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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance VII — Salle d'audience n°12

Situation en République centrafricaine3

Affaire Le Procureur c. Jean-Pierre Bemba Gombo, Aimé Kilolo Musamba, Jean-Jacques4

Mangenda Kabongo, Fidèle Babala Wandu et Narcisse Arido — n° ICC-01/05-01/135

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Marc Perrin de Brichambaut — Juge Raul6

Pangalangan7

Procès8

Mardi 13 octobre 20159

(L'audience publique est ouverte à 9 h 34)10

(Le témoin est présent dans le prétoire)11

TÉMOIN : CAR-OTP-P-0260 (sous serment)12

(Le témoin s'exprimera en français)13

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.14

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Bonjour à tous.16

Bonjour, Monsieur le témoin.17

Madame le greffier, veuillez citer l'affaire.18

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Bonjour, Monsieur le Président. Merci.19

Situation en République centrafricaine, affaire Le Procureur c. Jean-Pierre Bemba20

Gombo, Aimé Kilolo Musamba, Jean-Jacques Mangenda Kabongo, Fidèle Babala Wandu et21

Narcisse Arido. Numéro de l’affaire, ICC-01/05-01/13.22

Nous sommes en audience publique.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Merci.24

Pourrions-nous avoir les présentations, s'il vous plaît, en étant concis.25

Monsieur Vanderpuye.26

M. VANDERPUYE (interprétation) : Bonjour, Monsieur… Messieurs les juges.27

L'équipe de l'Accusation n'a pas changé depuis hier.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Merci.1

Me GOSNELL (interprétation) : Bonjour.2

L'équipe de M. Mangenda n'a pas changé depuis hier.3

Me DJUNGA : Bonjour, Monsieur le Président. L'équipe de Me Kilolo n'a pas changé.4

Me LAROCHELLE : Bonjour, Monsieur le Président, bonjour, Messieurs les juges. La5

composition de l’équipe de M. Arido est la même qu’hier.6

Me KILENDA : Bonjour, Monsieur le Président, bonjour, Messieurs les juges.7

M. Babala se fait assister par les mêmes conseils et gestionnaire de dossier.8

Me TAYLOR (interprétation) : Bonjour, Monsieur le Président, l'équipe de M. Bemba9

n'a pas changé depuis hier.10

(Discussion entre les juges sur le siège et leur assistant)11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je vous remercie.12

Il convient, bien sûr, de ne pas oublier le… l'avocat commise d'office. Pouvez-vous,13

s'il vous plaît, vous présenter à nouveau pour le compte rendu ?14

Me DOUCERAIN : Oui, Karine Doucerain, conseil de permanence du témoin.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je vous remercie.16

La Chambre va maintenant rendre une décision orale.17

Donc, sur une requête urgente de l'Accusation en vue de clarification des garanties18

données au titre de la règle 74.19

Le 13 (phon.) octobre 2015, l'Accusation a demandé des clarifications  ou des20

(inaudible) quant à la portée des garanties de la règle 74 pour le témoin P-0261.21

L'Accusation demande à savoir quelle est la portée des sujets qui peuvent être22

abordés en audience publique après que le témoin ait été averti de l’article (phon.) 74.23

La Chambre ne considère pas qu'il soit inévitable que les... « la » témoignage doit se24

faire entièrement à huis clos partiel, ou d'ailleurs, cela n'a pas été accordé hier, le25

témoin bénéficiant néanmoins des… de la garantie de l’article (phon.) 74.26

Les huis clos partiels sont nécessaires de temps en temps pour protéger l'identité du27

témoin, comme l'a fait remarquer l'Accusation dans sa requête urgente, mais la28
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règle 74 demande aussi que si ces garanties sont octroyées, à ce titre :1

Premièrement, les éléments de preuve qui risquent d'auto-incriminer le témoin2

doivent rester confidentiels et ne doivent pas être divulgués au public ou à un État3

quelconque ;4

Deuxièmement, ces éléments de preuve doivent être donnés à huis clos, si5

nécessaire ;6

Et troisièmement, le PV du procès doit être mis sous scellés afin que ces garanties7

soient suivies d’effet. Donc, des… les huis clos partiels sont parfois nécessaires aussi8

pour faire vivre ces garanties de la règle 74, même si les éléments obtenus ne9

révèlent pas le… l'identité du témoin.10

Comme la Chambre l'a bien dit hier, parfois, le huis clos partiel est nécessaire pour11

un passage, mais cela ne peut être déterminé qu’au cas par cas, et il convient de s'en12

remettre au… à la compétence des conseils, y compris Madame... y compris13

Mme Doucerain. Voici… J'en ai donc terminé pour le... l'ordonnance de la Chambre14

sur la demande 1362.15

Monsieur le témoin, comment vous sentez-vous ce matin ? Est-ce que cela va bien ?16

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui, je vais très bien.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Vielen Dank.18

(Intervention en français) Merci beaucoup.19

(Interprétation) Après, je vais vous parler espagnol, ne vous en faites pas !20

Donc, Monsieur Vanderpuye, vous pouvez continuer votre interrogatoire principal.21

Vous avez la parole.22

M. VANDERPUYE (interprétation) : Je vous remercie, Monsieur le Président.23

Bonjour, Messieurs les juges.24

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite)25

PAR M. VANDERPUYE (interprétation) :26

Q. Bonjour, Monsieur le témoin.27

Hier, lorsqu’on… nous nous sommes quittés, je vous avais posé une question, je28
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vous avais demandé si vous saviez si les informations partagées entre vous et votre1

groupe à propos des circonstances entourant votre déposition étaient vraies.2

Et vous avez dit, en effet... Et vous avez indiqué ces informations n'étaient pas vraies3

en ce qui concerne les membres de votre groupe ; vous vous en souvenez ?4

R. Oui, je me souviens de cette réponse que je vous ai donnée hier.5

Q. Le... J'aimerais donc rebondir sur certains points.6

Hier, vous avez dit : « C'étaient un groupe de mensonges qui avaient été organisés et7

rassemblés. » Donc, c'était à propos de vos discussions avec ces groupes d'individus8

qui ont rencontré finalement Me Kilolo.9

Alors, j'aimerais savoir quelle était l'organisation du groupe. Pourquoi est-ce que10

vous nous dites que ce groupe était organisé ? Pouvez-vous vous expliquer ?11

R. Je disais que ce groupe était organisé, parce que lorsque je vous ai rencontré et12

que je vous ai fait savoir que tout ce que nous avions dit était un faux témoignage, ça13

veut dire que nous nous sommes organisés. Je n'ai jamais fait l'armée. Et ceux avec14

qui on a témoigné, nous avons témoigné sur des bases de préparation mentale.15

Donc, il y avait des briefings qui ont été faits, et c'est à la suite de ce briefing — ou16

alors de ces différents briefings — que nous avons déposé en tant que témoins, la17

dernière fois.18

Et je reconnais que ce que nous avions fait, et ce que nous avions dit la dernière fois19

n'était pas la vérité. Comme vous le savez, moi-même je ne suis pas militaire, et20

donc, ce qui avait été dit étaient des informations colmatées sur les brèches mises à21

notre disposition dans les briefings. Et c'est ce que nous avons utilisé en tant que22

témoin de... du sieur Jean-Pierre Bemba à la fois... la dernière fois.23

M. VANDERPUYE (interprétation) : Monsieur le Président, j'aimerais que nous24

passions en audience publique… Mais nous sommes en audience publique.25

Parfait !26

Q. Eh bien, j'ai une question à vous poser, Monsieur le témoin.27

J'aimerais en savoir plus sur ces briefings, sur ces réunions, et j'aimerais savoir28
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quand ils sont... quand ils ont eu lieu. Donc, pourriez-vous nous dire quand a eu lieu1

le premier briefing de ce groupe d'individus dont vous venez de nous parler — si2

vous vous en souvenez, bien sûr ?3

R. Premièrement, lorsque j'ai rencontré M. Arido, il m'a expliqué de long en large ce4

que je devrais dire, moi personnellement.5

Et donc, je voudrais recopier cela, parce que je... de temps en temps, j'avais des trous6

de mémoire, donc je voulais recopier cela pour… pour faire une préparation7

mentale. Et je me disais que quelque chose que je n’ai pas… je ne suis pas encore8

habitué avec, si c'est écrit sur papier, je pourrais garder la trace.9

Donc, le jour où il devrait me mettre en contact de Me Kilolo, le même jour, il me dit :10

« Écoute, à partir d’aujourd’hui, toi, tu es sous-lieutenant ; voici ce que tu vas dire :11

tu es membre de la… du parti... membre de la jeunesse du parti MLPC (phon.) et tu12

as été formé à Karako. Vous avez toujours l'habitude d'être avec le président ou13

d'être dans la concession du président, et lors des derniers putschs qui ont eu lieu14

là-bas, votre concours a été meilleur si bien qu'on vous a coopté et on vous a formé à15

Karako. » Donc, le premier briefing que j'ai eu avec lui, c'était ça.16

Maintenant, quand nous sommes arrivés à Douala, nous nous sommes regroupés17

dans la chambre où on occupait, et (Expurgé) était venu.18

À ce moment-là, chacun de nous devrait revoir sa partie. Moi, je ne sais pas à quel19

moment il a dû briefer les autres, mais séance tenante, nous avons revu, dans20

l'ensemble, ce que chacun devrait dire cette nuit-là.21

Et c'est même à ce moment précis-là que (Expurgé) va dire : « Écoutez, vous22

avez cette opportunité qui va vous permettre de changer de pays et que l'argent que23

vous demandez, vous ne devez pas regarder ça, parce que quand vous serez même,24

ici, vous avez... vous aurez l'opportunité d'exiger que cette somme vous soit “remis˝25

en main d'abord avant que vous ne puissiez entrer dans la salle pour témoigner. »26

Ça, c'est le second briefing.27

Q. Je vous interromps une minute, je suis désolé, mais j'aimerais juste savoir si, vous,28
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vous pouvez vous rappeler du moment où cela est arrivé. Si vous ne vous souvenez1

pas, c’est pas grave, et ensuite on parlera du fond de la discussion.2

Tout ce que je vous demande, c'est le moment. Est-ce que vous vous souvenez du3

moment ?4

R. Je venais de vous dire, tout à l'heure, que cela a eu lieu à Douala, lorsque nous5

étions dans la chambre, ensemble.6

Je crois que ce que je suis en train de dire, ici, je le dis en français.7

Nous nous sommes retrouvés à Douala, où nous étions dans le motel (Expurgé);8

c'est là que ce briefing a eu lieu.9

Q. Il se peut qu'il y ait eu une erreur de traduction, mais je vous demande quand ;10

quand cela a eu lieu ; quand, à quel moment ? Pas où, mais quand. Vous vous en11

souvenez ?12

R. C’était en… au mois de février 2012 ; au mois de février 2012, lorsque nous étions13

à Douala.14

Q. Bien. Et ça, c'est le premier briefing, n'est-ce pas ? Ou peut-être le deuxième ?15

R. Tout à l'heure, avant de vous parler de ce briefing, je vous ai fait savoir que j'ai16

d'abord eu un premier briefing moi-même avec M. Arido, et puis un briefing de17

groupe avec les autres éléments avec qui nous avions pu témoigner à Douala, donc18

au mois de février 2012.19

Q. Quand et où a eu lieu le premier briefing ? Quand et où ?20

R. Vous vouliez parler de briefing qui a eu lieu entre moi d'abord, ou alors le21

premier briefing en groupe ? Parce que je ne comprends pas le sens de votre22

question, Monsieur le Procureur.23

Q. Ce n'est pas grave.24

Où est-ce que M. Arido vous a contacté pour la première fois, et à quel moment ?25

Lorsqu'il vous a contacté pour une éventuelle déposition dans l'affaire Bemba, où et26

quand ?27

R. Hier, je voudrais... Hier, je vous ai fait savoir que nous nous sommes retrouvés à28
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un carrefour (Expurgé). La date avec précision, je ne la garde pas en tête ;1

ce qui est sûr, c'est que nous nous sommes retrouvés à ce carrefour, et il m'a expliqué2

le rôle que je devrais jouer. Quand j'ai accepté, c'est alors qu'il va appeler Me Kilolo,3

qui était alors le représentant des... des avocats de... du sieur Bemba pour me mettre4

en contact avec lui.5

Dès que nous avions été en contact avec Me Kilolo, je crois, un mois après, il est6

arrivé à... à Douala, donc au mois de février. Mais la date avec précision, la date à7

laquelle il a... il m'a fait le premier briefing où j'ai été mis en contact avec Me Kilolo,8

cette date-là, je ne l'ai pas en tête, franchement.9

Q. Après que... Non, je me reprends.10

Le jour où vous avez rencontré Me Kilolo à Douala, qui était présent, dans le groupe,11

avec vous ?12

R. Le jour où nous avions rencontré Me Kilolo à Douala, M. Arido était là,13

moi-même, j'étais là, (Expurgé) était…  là également. (Expurgé)14

(Expurgé), était là, (Expurgé) était là, (Expurgé) était là15

également, et (Expurgé) était présent avec nous.16

Q. Avez-vous... je vous pose d'abord une autre question.17

Avez-vous parlé ...18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Une minute.19

Nous sommes en train de mentionner un grand nombre de noms et nous sommes20

encore en audience publique ; c'est ce qu'on me fait savoir. Donc, je pense qu'il21

faudrait repasser à huis clos partiel.22

M. VANDERPUYE (interprétation) : O.K.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Mais il me semble qu'on en a24

déjà parlé hier de tout cela.25

M. VANDERPUYE (interprétation) : En effet.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Mais il me semble bien qu'on a27

eu des réponses à propos de tous ces sujets. Enfin, je n'ai pas tout en tête, mais28
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j'aimerais bien que vous passiez à autre chose. En tout cas, rapidement, s'il vous1

plaît.2

M. VANDERPUYE (interprétation) : Oui, je… j’essaie juste de permettre au témoin3

de se repérer dans le temps pour avoir un déroulement chronologique des faits.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Oui, enfin, je ne me suis quand5

même pas trompé, je me rappelle très bien que nous avons parlé de tout cela déjà6

hier et nous avons eu les réponses.7

M. VANDERPUYE (interprétation) : Bien. Pourrions-nous passer à huis clos partiel,8

dans ce cas, s'il vous plaît ?9

*(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 53) Reclassifié en audience publique10

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Monsieur le11

Président.12

M. VANDERPUYE (interprétation) :13

Q. Au cours de cette réunion à Douala, bon, vous nous avez donné des noms – M. le14

Président nous en a parlé et il nous a aussi dit que vous en aviez déjà parlé15

précédemment –, mais y a-t-il eu une réunion ultérieure avec M. Kilolo ? On a déjà16

parlé de la réunion de février 2012 ; y a-t-il eu une autre réunion après celle-là ?17

R. Après la réunion qui a eu lieu à Douala, nous nous sommes séparés. Et quand18

nous sommes rentrés à l'hôtel... bon, nous avons causé entre nous et chacun devrait19

repartir chez lui, parce que ceux qui étaient venus de (Expurgé) devraient repartir à20

Yaoundé et ceux qui étaient de (Expurgé).21

Et donc, nous sommes rentrés, jusqu'au jour où Me Kilolo était revenu une seconde22

fois pour nous mettre à la disposition de la Cour, parce que nous devrions témoigner23

sur place.24

À cet effet, nous nous sommes donc retrouvés à l'hôtel (Expurgé) où il dormait, et en25

ce temps-là, il était accompagné de Me Mangenda. Bon, excusez-moi si je prononce26

pas bien le nom.27

Donc, ils étaient deux et nous, nous sommes allés les retrouver à l'hôtel (Expurgé).28
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Donc, à l’hôtel (Expurgé), nous étions tous là dans le salon du bas. Il était question1

que nous nous départagions. Puisque Me Mangenda était là uniquement pour la2

question de protection, nous devrions aller vers lui et il nous pose des questions3

concernant notre sécurité. Et après, nous revenons maintenant vers le Maître, vers…4

vers Me Kilolo, pour finir.5

Donc, c'est ce qui a été fait. Quand, une fois, nous finissons avec Me Mangenda, donc6

nous revenons avec Me Kilolo. Et c'est alors que Me Kilolo nous a remis, à chacun,7

le... le parchemin, c'est-à-dire le… le document compilé de la première réunion que8

nous avions eue à Douala. Chacun devrait parcourir son document.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Une minute, Monsieur le10

témoin, une minute.11

Ralentissez, s'il vous plaît, parlez moins vite, essayez de parler un petit peu moins12

vite. Je… Vous vous rappelez, je vous l'ai dit lorsque vous êtes arrivé dans le prétoire13

pour la première fois.14

Il est difficile pour les interprètes de la cabine anglaise de vous suivre.15

R. Merci, Monsieur le Président. Je vais reprendre...16

M. VANDERPUYE (interprétation) :17

Q. Si je puis vous poser une question avant cela. Vous avez dit : « Nous étions tous18

là » ; qui sont ces « nous » ?19

R. Lorsque je parle à la première personne du pluriel en employant le « nous », je20

voudrais faire allusion à toute cette équipe avait témoigné pour la première fois pour21

le compte de… du sieur Jean-Pierre Bemba.22

Il s'agit de moi-même, il s’agit (Expurgé)23

(Expurgé), et cette fois-ci, (Expurgé) s'est joint à nous, parce que,24

lorsqu'on avait fait la… la réunion à Douala, je ne l'avais pas identifié, mais je l'ai25

identifié ce jour-là où nous devrions rencontrer Me Kilolo à l'hôtel (Expurgé).26

Donc, il y avait cinq personnes. Et quand je parle de nous, ce sont les cinq27

personnes-là que je cite ici.28
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Je ne sais pas si je vous ai répondu.1

Q. Oui, vous avez répondu.2

Et êtes-vous en mesure de dire à la Chambre à quel moment cette réunion a eu lieu, à3

l'hôtel (Expurgé)?4

R. Je crois que le témoignage que nous avions fait en faveur de... du sieur Jean-Pierre5

Bemba s'était déroulé aux mois de mai-juin 2013.6

Et c'est à ce moment où Me Kilolo devrait venir nous remettre à la disposition des7

responsables de la Cour pénale internationale qui étaient là pour le témoignage.8

Donc, le jour où nous nous sommes présentés à son hôtel, c'est à ce jour-là... hein,9

c'est à ce moment-là qu'il y avait eu cette réunion.10

Q. Mais savez-vous si c'était avant ou après avoir reçu ce bordereau Western Union11

qu'on vous a montré hier ?12

R. Je vous ai dit que le bordereau Western Union, moi, j'ai reçu cet argent quand13

j'étais à (Expurgé), et cet argent m'a permis de revenir rapidement à Yaoundé pour14

rencontrer Me Kilolo… le rencontrer.15

Je suis arrivé le matin et… aux environs de 9/10 heures, déjà, j'étais avec lui, et puis16

j'ai retrouvé tous les autres qui étaient là.17

Donc, ce bordereau, l'argent qui est sur ce bordereau m'a permis de rentrer18

précipitamment afin de le rencontrer pour qu'il puisse me remettre à la disposition19

de la Cour pour témoignage.20

Donc, cette réunion, je peux vous le dire, a eu lieu après la réception de cet argent, de21

ce bordereau que vous avez dans votre dossier.22

Q. Bien. Et donc, ce reçu est daté… en date du… de mai 2013, donc, la réunion a sans23

doute eu lieu à peu près à ce moment-là ; est-ce qu'on peut dire cela ?24

R. Oui, parce que j'ai fait deux jours de… de voyage, de (Expurgé) par la voie routière,25

pour revenir à… à Douala, disons à Yaoundé, j'ai fait deux jours — 48 heures.26

Q. Très bien.27

Alors, je dirai pour le compte rendu d'audience que la date est la date28
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du 24 mai 2013.1

Pour ce qui est, donc, de cette réunion à l'hôtel (Expurgé), vous avez dit que vous2

étiez dans un groupe ; est-ce que vous avez rencontré Me Kilolo seul ou est-ce que3

vous l'avez rencontré avec le groupe ? Est-ce que vous l'avez rencontré4

individuellement ?5

R. Dans la salle, nous sommes... nous nous sommes tous retrouvés.6

D'abord, nous sommes arrivés, chacun à tour de rôle, nous nous sommes regroupés,7

et Me Kilolo est descendu de sa chambre. Il est descendu de sa chambre.8

Me Mangenda était effectivement avec lui.9

Donc, ils sont descendus. Et comme je vous le disais tout à l'heure, Me Mangenda10

s'occupait du volet sécurité, parce qu’à mon avis, il… dès qu'il avait fini de prendre11

nos points de vue, automatiquement, il nous a quittés, il est… il est reparti, bon,12

pour ici, et nous sommes restés avec Me Kilolo.13

Je voudrais vous faire savoir que cette réunion a eu lieu, nous étions en groupe.14

Chacun avait son parchemin devant lui pour jeter un coup d'œil et voir ce qu'il avait15

peut-être dit au départ.16

C'est à ce moment-là... Me Kilolo ne nous a pas pris de manière isolée pour nous17

amener, peut-être, dans sa chambre ou bien quelque part pour causer avec nous.18

Il a causé avec nous séance tenante, chacun dans son petit coin, sur place, autour19

d'une table, avec son document entre les mains. C'est comme ça que ça s'est passé.20

Q. Est-ce que chaque... est-ce que chaque personne a discuté de son document ou de21

ce qui figurait dans le document avec les autres, à un moment donné, lors de cette22

réunion à l'hôtel (Expurgé)?23

R. Je voudrais vous faire savoir que chacun savait ce qu'il avait à dire. Et donc, on se24

partageait les informations. Nous étions dans cette salle-là, comme nous sommes là25

aujourd'hui ; malheureusement que je suis seul ici devant vous. Mais comme les26

amis qui sont devant moi et qui sont côte-à-côte, c'est comme ça que nous sommes27

assis, et donc les informations passaient entre nous.28
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Q. Est-ce que vous avez partagé ces informations entre vous, en présence de1

Me Kilolo ou de Me Mangenda ?2

R. Je voudrais vous faire savoir que Me Mangenda n'était pas au courant de ce que3

nous étions en train de faire. Parce que lui, sa table se situait à... comme vous êtes là,4

et la table où nous sommes, c'est de l'autre côté. Et donc, chacun était assis autour de5

cette table avec son document devant lui. Il était question de revoir dans ce6

document qu'est-ce qui était écrit, qu'est-ce que nous avions dit, qu'est-ce que chacun7

avait dit au départ. Et il y avait... le document était étoffé. Il y avait d'autres8

informations qui étaient là, et c'est à ce moment-là, à moi personnellement, Maître a9

dit : « Tu lis, tu vois ce que tu avais dit la dernière fois ; est-ce que c'est ça ? » Et10

maintenant, il attire donc mon attention sur la partie où c'est écrit « logistique »,11

comment les troupes de MLC étaient entrées, leur contact avec les Faca, les... la12

fréquence des radios qu'ils utilisaient et des Thuraya. Donc, il m'a... il a attiré mon13

attention sur ça. Et c'est alors que moi j'ai pris un stylo, je me suis mis à recopier14

toutes ces parties-là pour aller étoffer, disons mon document de préparation15

mentale, donc le troisième document que vous avez vu tout à l'heure. Si vous16

regardez bien, j'ai parlé de logistique, j'ai parlé de... j'ai parlé de... d'utilisation de17

Thuraya et de radios.18

Donc, lorsque vous regardez ce document et que vous regardez les autres19

documents que je vous ai donnés, ces informations ne s’y trouvent pas. Ces20

informations ne s’y trouvent pas.21

Donc, ces informations ont été fournies lors d'une rencontre... de la dernière22

rencontre qu'on a eue avec Me Kilolo à l'hôtel (Expurgé).23

Q. Pour que tout soit bien clair, les informations relatives au Thuraya, est-ce qu'il24

s'agissait pour vous de nouvelles informations ? Est-ce qu'il s'agit d'informations...25

de nouvelles informations que Me Kilolo vous a fournies ou est-ce qu'il s'agit26

d’informations que vous aviez fournies à Me Kilolo, plus tôt ?27

R. Il s'agit de nouvelles informations que Me Kilolo a fournies.28
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M. VANDERPUYE (interprétation) : Je souhaiterais vous montrer le document1

CAR-OTP-0079-1530, qui se trouve à l'onglet 12 du classeur qui a été remis aux juges.2

(Le greffier d'audience s'exécute)3

Merci, nous avons le document.4

Et est-ce que la page suivante pourrait être affichée — la page 1531 ?5

(Le greffier d'audience s'exécute)6

Q. Alors, je pense que vous avez déjà identifié ce document. Est-ce que vous le7

reconnaissez, ce document, maintenant ?8

R. Oui, je reconnais ce document.9

Q. J'aimerais attirer votre attention sur ce qui figure au... en bas de la page, donc le10

dernier quart au bas de la page. Vous voyez que figure une référence au Thuraya ;11

vous la voyez, cette référence, au bas de la page ?12

R. Oui, je vois cela.13

Q. Est-ce que vous pourriez expliquer aux juges de la Chambre pourquoi est-ce que14

cette mention figure dans vos notes ?15

R. Je vous prierais de réduire un peu le document parce que... pour que je parle de16

ça, il va falloir que je vous cite avec exactitude... euh, comment j'ai répertorié ces17

séries de nouvelles informations. Quand vous regardez, j'ai mis point 3 : « le18

30 octobre s'est démarrée l'opération conjointe ». Voilà, l’opération conjointe ; vous19

avez vu que j'ai souligné en rouge.20

Et puis au 4, j'ai parlé de beaucoup de pillages qui ont été enregistrés. Et ces pillages,21

je les ai classés en trois catégories : pillages A, pillages B, pillages C ; je parle de22

pillages des biens meubles et d’immeubles, de viols des femmes et de meurtres de23

personnes.24

Et au point 5, je parle de la logistique. Donc j'ai cité les armes, les munitions, les25

véhicules, les uniformes, les talkie-walkies… les radios pour la communication des26

instructions… pour la réception des instructions. Et j'ai écrit « nota bene » : – notez27

bien –, il y avait la même fréquence que les Faca. Donc, ils avaient la même28
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fréquence que les Faca. Et ensuite, j'ai parlé de Thuraya auxquels vous avez fait1

allusion. Donc, toutes ces informations, je les ai reçues à (Expurgé). Ce sont de2

nouvelles informations. Je les ai reçues du Me Kilolo.3

Q. Si je le puis, je souhaiterais que la page 1533 soit affichée, donc deux pages plus4

loin, je vous prie.5

(Le greffier d'audience s'exécute)6

Et je pense qu'elle est affichée la page, maintenant. Et j'aimerais attirer votre7

attention sur le numéro 11. Voilà ce qui est dit : « Contacts avec Me Kilolo ».8

Vous voyez cela ?9

R. Oui, je vois cela.10

Q. Pourriez-vous expliquer aux juges de la Chambre ce que... ce à quoi correspond11

ce que vous avez écrit là, d’où avez-vous obtenu cette information et pourquoi est-ce12

que cette information figure dans vos notes ?13

R. Me Kilolo, lorsqu'il nous avait rencontrés et qu'il devrait nous mettre en contact14

avec les représentants de la Cour, il nous a attiré notre attention sur le fait qu'il fallait15

que nous limitions... nous nous limitions dans notre rencontre avec lui, c'est-à-dire16

que nous expliquons, si jamais on nous posait la question. Et il faudrait qu'on17

explique que le nombre de rencontres qu'on a eues avec lui, c'était ces deux18

rencontres-là. Ce sont des instructions que nous avons reçues. Et comme je vous19

disais tantôt que ce document était un document de préparation mentale, donc les20

instructions que j'ai reçues personnellement, c'est ce que j'ai écrit ; le nombre de21

contacts téléphoniques, c'est ce que j'ai écrit également. Et sans enregistrement, c'est22

des instructions que j'ai reçues du Me Kilolo.23

Q. Je souhaiterais que vous regardiez ce que vous avez écrit juste au-dessus du24

contact avec Me Kilolo. Donc, est-ce que vous pouvez regarder ce qui est écrit. Il25

s'agit de votre écriture, n'est-ce pas. Est-ce que vous pourriez donner lecture de ce26

que vous avez écrit, juste au-dessus de « contacts avec Me Kilolo ».27

R. Oui, il y a deux astérisques où j'ai écrit : « La plupart des crimes ont eu lieu au28
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PK 12, véritable théâtre des opérations. ».1

Deuxièmement, j'ai écrit : « Il faut dire que durant cette période, Jean-Pierre Bemba2

n'a jamais été présent à Bangui. » Je ne sais pas si c'est de cela que vous faites3

allusion, Monsieur le Procureur.4

Q. Où avez-vous obtenu cette information relative à ces deux phrases dans vos5

notes ?6

R. Du Me Kilolo.7

Q. J'aimerais vous poser une question au sujet de ces contacts. J'ai remarqué qu’au8

paragraphe 11, vous avez indiqué « quatre contacts téléphoniques » ; est-ce que vous9

pourriez lire cette phrase à voix haute pour que nous sachions bien ce qui est écrit ?10

Vous voyez ce à quoi je fais référence ?11

R. « Quatre contacts téléphoniques au trop (sic) ».12

Q. Est-ce que vous pourriez relire cette phrase, je vous prie ?13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je pense qu'il a donné lecture14

de cette phrase. Je ne pense pas qu'il soit utile de répéter.15

M. VANDERPUYE (interprétation) : Je lui demande de relire cela parce qu'il se peut16

qu'il y ait un problème de traduction.17

Q. Pourriez-vous, je vous prie, relire cette phrase, Monsieur le témoin ?18

M. VANDERPUYE (interprétation) : Avec votre aval, Monsieur le Président.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Demandez-lui ce qui est20

entendu par « aux troupes ».21

Q. Qu'avez-vous écrit ? Vous avez écrit « aux troupes » ou « au trou » ?22

R. J’ai écrit : « Quatre contacts téléphoniques « au trop ». Ça veut dire qu’au total, il23

n'y a eu seulement, entre lui et moi, que quatre contacts. C'est ce que ça veut dire ici.24

M. VANDERPUYE (interprétation) :25

Q. Il ne s'agit pas de troupes, n'est-ce pas ?26

R. Il ne s'agit pas de troupes, je parle de « trop ». C'est mon écriture. Quatre contacts27

au trop entre Me Kilolo... entre Me Kilolo et moi ; quatre contacts téléphoniques. C'est28
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ce qu'il m'a dit de dire. Quatre contacts téléphoniques — quatre.1

Q. Merci de cette précision, Monsieur.2

Et où avez-vous obtenu cette information-là ?3

R. Cette information fait partie des informations que j'ai reçues du Me Kilolo.4

Q. Au moment de la réunion, est-ce que vous n'aviez eu que quatre contacts5

téléphoniques avec Me Kilolo ?6

R. Je ne voudrais pas mentir devant votre Cour, j'ai eu des contacts avec Me Kilolo7

plus d'une fois. Je l'appelle moi-même au téléphone, et donc, pour cette circonstance,8

où il « faille » aller témoigner, et il fallait avoir des garde-fous. Et donc, il aurait9

souhaité que je puisse répondre aux… aux responsables de la Cour pénale10

internationale qui étaient arrivés que, « au trop », il y a eu entre lui et moi quatre11

contacts téléphoniques.12

Voilà pourquoi j'ai mentionné cela, au cas où le jour, peut-être, on me poserait des13

questions, je puis y répondre.14

Q. J'aimerais vous poser une question au sujet de ce que vous avez écrit.15

Vous avez écrit « sans enregistreur », me semble-t-il, mais je pense que vous êtes16

beaucoup mieux placé pour… que moi pour lire ce que vous avez écrit.17

R. Vous vous souvenez de ma déposition, hier. Lorsque j'ai parlé de notre rencontre18

à Douala, il y avait effectivement eu un enregistreur, et je crois que quand Me Kilolo19

était arrivé pour la seconde fois afin de nous remettre à la disposition de la Cour, il20

avait souhaité que je puisse faire comprendre à la Cour que, de… de tous nos21

entretiens, il n'y avait jamais eu d'enregistreur. C'est pourquoi j'ai écrit, notez bien,22

« sans enregistreur ».23

Donc, ce sont les informations que j'ai reçues du Me Kilolo.24

Q. Pour ce qui est des autres phrases que vous avez « écrit » dans ce document de25

quelque quatre pages, est-ce que certaines des informations qui figurent dans ces26

notes viennent de vous-même ?27

R. Je voudrais vous signifier, ici présent, que toutes ces informations qui sont dans28
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ces documents que je vous ai donnés font partie des briefings ; c'est des informations1

qui ont été mises à notre disposition, lesquelles informations nous ont permis de2

témoigner la dernière fois.3

Donc, si vous vous rappelez, je vous ai dit que je n'étais pas à Bangui, je n'avais pas4

vécu les faits en tant que tels pour pouvoir avoir, je ne sais pas, les…. les preuves ou5

alors les « resouvenirs » de ce qui s'était passé.6

Tout ce que vous voyez, que je vous ai remis en tant que documents, étaient des7

documents de préparation. Donc, c’est des… c’est des éléments de réponse qui ont8

été mis à notre disposition nous permettant d'être aptes, le moment venu, pour...9

pour déposer.10

Q. Très bien. Alors, j'aimerais maintenant que nous nous intéressions rapidement à11

une ou deux autres choses.12

Vous avez mentionné que vous aviez été en contact avec Me Kilolo à plus de quatre13

reprises ; est-ce que vous vous souvenez du numéro de téléphone — ou des numéros14

de téléphone — que vous avez utilisés pour entrer en contact avec Me Kilolo ? Donc,15

vous avez dit que vous n'aviez pas été en contact plus de quatre fois.16

R. J'avais un seul numéro que j'utilisais pour communiquer avec Me Kilolo ; c'était17

le (Expurgé) -0323 ; c'était mon numéro de téléphone que j'utilisais et j'appelais Me18

Kilolo sur son numéro à lui-même qu'il m'a donné sur sa carte de visite.19

Q. Est-ce que vous vous souvenez de ce numéro, par hasard ?20

R. Le numéro de Me Kilolo, je ne l’ai pas en tête, mais c'est sur sa carte de visite,21

parce que c'est un long numéro.22

Q. Est-ce que vous avez utilisé d'autres numéros de téléphone pour contacter23

Me Kilolo, entre le moment où vous l'avez vu pour la première fois et le moment où24

vous avez déposé ?25

R. Me Kilolo, quand il est arrivé, d'abord, la première fois, nous lui avons fait savoir26

que nous n'avions pas de téléphone, parce que dans notre entretien avec M. Arido, il27

était question de dire… de mentir au Me Kilolo qu’on n’avait pas de téléphone.28
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Et donc, comme on l’a dit au Maître, et on avait émis le vœu de recevoir des1

téléphones entre ses mains. Et il nous avait promis. Et quand il est revenu pour la2

seconde fois, il nous a apporté à chacun un téléphone. Et le téléphone qu'il m'avait3

apporté, j'avais acheté un numéro 50 et que... et qui me permettait de me mettre en4

contact avec lui, parce qu’il m'avait fait comprendre que nos téléphones que nous5

avions en mains (Expurgé) le responsable de la sécurité de la Cour, et donc,6

il faut maintenir le contact entre lui et nous.7

Et… Et… Et chaque personne qui avait témoigné pour la première fois, chacun de8

nous avait un petit téléphone et un numéro, qui lui permettait d'être… de garder le9

contact avec Me Kilolo.10

Q. Est-ce que vous vous souvenez de ce numéro 50 ? Est-ce que vous vous souvenez11

de ce numéro, maintenant ?12

R. Le numéro, je ne le garde pas en tête parce que je l'ai changé, mais c'était un13

numéro 5087 ; bon, le… la suite, je connais pas.14

Q. Est-ce que vous vous souvenez qu'on vous a posé des questions au sujet de ce15

numéro de téléphone, en avril 2013, lors de votre entretien — avril 2014 (se corrige16

l'interprète) ? Est-ce que vous vous souvenez qu'on vous a posé des questions au17

sujet de ce numéro de téléphone ?18

R. Oui, je me souviens qu'on m'avait posé des questions au sujet de ce numéro de…19

de téléphone.20

Q. Est-ce qu’il vous serait utile de voir ce que vous avez dit lors de cet entretien pour21

vous souvenir de ce numéro de téléphone 50, auquel vous faites référence22

maintenant ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : (Intervention non interprétée)24

Me VERCKEN : Oui, objection, Monsieur le Président ; il vient de dire qu'il s'en25

souvenait. Ce n'est pas la peine de lui rafraîchir la mémoire.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Oui, je pense que…27

effectivement, c'est exact.28
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Poursuivez.1

M. VANDERPUYE (interprétation) : Je ne suis pas très bien sûr d'avoir compris2

votre décision. Vous avez accepté l'objection3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : (Intervention non interprétée)4

M. VANDERPUYE (interprétation) : Ah bon ? Vous avez accepté l'objection ? Mais5

moi, je ne pense pas qu’il a dit qu'il se souvenait.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je pense qu’il a dit qu'il se7

souvenait en partie, donc… enfin, c'est ainsi que j'ai compris sa réponse, en tout cas.8

Ah ! Non ?9

M. VANDERPUYE (interprétation) : Peut-être que je redevrais… je devrais —10

plutôt — reformuler la question ou lui demander s’il se souvient bel et bien de son11

numéro de téléphone.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Eh bien, peut-être que nous13

pourrions lire le compte rendu d'audience. Eh bien, je vais le relire et puis je vais14

réfléchir à cela.15

Maître ?16

Me VERCKEN : En fait, c’est très simple : M. le Procureur lui a demandé… a17

demandé au témoin s'il se souvenait que des questions lui avaient été posées à ce18

sujet et le témoin a dit : « Oui, je me souviens que des questions m’ont été posées à ce19

sujet. » Donc, c’est la question qui était fermée, délimitée, certes, mais le témoin a20

répondu qu'il se souvenait. Donc, pour l’instant, il n'y a pas encore de sujets qui ont21

été abordés dont le témoin ne se souvient pas.22

Me KILENDA : Monsieur le Président.23

M. VANDERPUYE (interprétation) : Monsieur le Président, d'après ce que je vois...24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Oui Maître Kilenda.25

Me KILENDA : Je… Je crois… Je crois que pour une économie de temps, il est plus26

indiqué que, en pareilles circonstances, qu’on puisse remonter sur le transcript pour27

voir ce qui a été exactement dit. Parce que sinon, on perdrait beaucoup de temps.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je suis entièrement d'accord1

avec vous, Maître, effectivement.2

M. VANDERPUYE (interprétation) : Puis-je lire ce qui est écrit au compte rendu3

d'audience ? Cela nous permettrait de sortir de l’impasse, peut-être.4

Voilà ce que je vois, en anglais, à la page 21, ligne 19 :5

Question : « Est-ce que vous vous souvenez quel était ce numéro 50 ; est-ce que vous6

vous en souvenez ? Est-ce que vous vous souvenez, maintenant, de ce numéro ? »7

Réponse : « Non, je ne suis pas en mesure de me souvenir de ce numéro parce que je8

l'ai changé, mais c’était un numéro 5087 ; je ne connais pas le reste du numéro. »9

Donc, je ne comprends pas très bien l'objection de mon confrère, mais il semble10

évident, le témoin ne souvient pas du numéro téléphone.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Non, non, non, j'ai changé12

d'avis.13

Alors, posez-lui très vite la question et c'est vrai, lorsque vous voyez certains14

numéros ou certains chiffres, vous pouvez vous souvenir, en fait, du numéro.15

Donc, objection… l'objection n'est pas retenue. Je vous en prie.16

Et merci, Monsieur Vanderpuye.17

M. VANDERPUYE (interprétation) : Merci.18

Q. Alors, excusez-moi pour toute cette confusion, mais regardez le document19

CAR-OTP-0080-0135. Je vais vous montrer, il s'agit de la partie pertinente de votre20

déclaration, il faudra passer à la page 0141.21

(Le greffier d'audience s'exécute)22

Et ensuite nous allons nous intéresser à la ligne 199 jusqu'à la ligne 212, quand le23

document sera affiché.24

Veuillez en prendre connaissance à voix basse.25

R. Je vois le numéro ici. Il s'agit du numéro 5087-(Expurgé).26

Q. Et cela correspond à ce dont vous vous souvenez ?27

R. Oui, c'est mon numéro.28
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Q. Et vous étiez en contact avec M. Kilolo avec ce numéro de téléphone en plus de1

l'autre numéro de téléphone qu'il vous avait donné — le (Expurgé) -0323 ?2

R. Le (Expurgé) -0323 était le numéro de la puce qui m'appartenait personnellement.3

C'était le numéro que j'avais avant et c'est moi qui ai communiqué ce numéro « au »4

Maître. Parce que lorsque nous nous sommes séparés de Douala, il m'avait remis sa5

carte de visite et donc je lui ai écrit. Je lui ai écrit par son mail et je lui ai envoyé ce6

numéro-là. Le numéro qui est ici, le 5087-(Expurgé), c'est le numéro de la puce que7

j'ai achetée et que j'ai mis dans l'autre téléphone qu'il nous a partagé à chacun. Ça8

permettait que je puisse garder le contact avec lui parce que, ce téléphone-là, je9

n'avais pas (Expurgé) ce téléphone à (Expurgé) qui était chargé de notre protection10

là-bas, parce qu'il (Expurgé) qu'on avait. Et ce téléphone, je11

l'avais gardé par-devers moi. C'est donc ce téléphone qui me permettait d'être en12

contact avec lui. Je crois que le premier jour où j'ai fini mon témoignage… le premier13

jour de mon témoignage, à la fin, donc, c'est avec ce numéro-là que lui et moi on a14

causé pour qu'il puisse être au courant du… de comment est-ce que j'ai fini ou de15

comment est-ce que j'ai déposé. Donc, c'est ce numéro que j'ai réutilisé.16

Q. Bien.17

M. VANDERPUYE (interprétation) : Maintenant, j'aimerais avoir le document18

CAR-OTP-0090-0630 à l'écran, s'il vous plaît. Sachez que vous le trouverez à19

l'onglet 76 du deuxième classeur.20

(Le greffier d'audience s'exécute)21

Q. Je crois que c'est affiché à l'écran.22

Donc, Monsieur le témoin, il s'agit d'un document qui a été donné à la Chambre et23

qui contient des informations à propos de contacts téléphoniques. Alors, j'aimerais24

vous montrer la page 0631 de ce document.25

M. VANDERPUYE (interprétation) : Pourrions-nous l'avoir à l'écran ?26

(Le greffier d'audience s'exécute)27

Q. Donc, première page, est-ce que vous pouvez identifier le numéro de téléphone28
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dont vous venez de nous parler, sur ce tableau ?1

R. Non, sur ce tableau, je ne vois pas le numéro de ce téléphone.2

Q. Bien. Regardez pourtant la rangée n° 2. Nous pouvons peut-être nous concentrer3

sur les numéros de téléphone qui figurent à cette rangée.4

R. Je lis dans le sens horizontal ou vertical ?5

Q. Verticalement. Donc « calling number » – c’est cette colonne qui m’intéresse –, c'est6

le numéro appelant. Donc, si vous pouviez aller à la deuxième rangée de cette7

colonne.8

R. Oui, à la deuxième rangée de cette colonne, je vois l'indicatif du pays dans lequel9

j'étais et puis suivi du numéro (Expurgé) -0323.10

Q. Il s'agit bien de votre numéro ; pouvez-vous nous le confirmer ?11

R. Il s'agit bien du numéro auquel je faisais allusion tout à l'heure.12

Q. Bien.13

Et on voit ce numéro à plusieurs reprises dans cette colonne. Rangée 2, rangée 4,14

rangée 6, rangée 8 et rangée 14. Là, on parle du numéro appelant — « calling15

number » ?16

R. C'est cela, Monsieur le juge.17

Q. Et numéro appelé — « receiving number» —, deux colonnes plus loin, à droite, on18

le voit encore ce numéro à partir de la première rangée ; le voyez-vous, Monsieur le19

témoin ?20

R. C’est cela.21

Q. Très bien.22

M. VANDERPUYE (interprétation) : Page suivante, s’il vous plaît.23

(Le greffier d'audience s'exécute)24

Q. Sur ce tableau-ci, à cette page, on voit un autre numéro commençant, première25

rangée, bon… rangée n° 15 sur ce tableau ; et voyez-vous ce numéro qui se termine26

par « (Expurgé)» ? Le reconnaissez-vous ?27

R. Il s'agit du numéro 50 dont nous faisons allusion tout à l'heure.28
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Q. Et vous pouvez nous confirmer qu'il s'agit bien de votre numéro aussi, n'est-ce1

pas ?2

R. Oui, je confirme que ce sont mes numéros.3

M. VANDERPUYE (interprétation) : Page suivante, s'il vous plaît.4

(Le greffier d'audience s'exécute)5

Q. Donc, ERN 0633. Il y a encore des appels passés à partir de ce numéro. Le6

voyez-vous ? Il est à la colonne des destinataires, donc la colonne qui se trouve plus7

à droite sur ce tableau, et on voit à nouveau ce numéro qui se termine par « (Expurgé)».8

Le voyez-vous, donc, sur les appels reçus ?9

R. Oui, je le vois.10

Q. Et aux rangées 40 et 41, là c'est le numéro appelant, dans cette colonne-là, on voit11

un numéro de téléphone se terminant par « 0323 » — rangées 40 et 41 ; vous voyez12

cela ?13

R. Oui, je le vois.14

Q. Vous nous avez dit qu'au cours de votre témoignage dans l'affaire principale,15

vous avez… vous vous êtes entretenu avec Me Kilolo, n'est-ce pas ?16

R. Oui, c'est cela.17

M. VANDERPUYE (interprétation) : Et je pense que la Chambre va se renseigner sur18

les dates de la déposition entre le 12 et le 13 juin 2013 ; donc nous parlons de ce… ces19

dates-là.20

Q. Pouvez-vous nous dire quel numéro de téléphone vous avez employé pour21

communiquer avec Me Kilolo au cours de votre témoignage dans l’affaire principale,22

si tant est que vous vous souveniez ? Les juges pourront dresser constat judiciaire de23

ces dates, n’est-ce pas ?24

R. Je vous ai dit tout à l’heure que le numéro 5087-(Expurgé) je l'ai utilisé quand j’ai fini de25

déposer dans la salle ; je suis rentré à l'hôtel et c'est ce numéro que j'ai utilisé pour26

appeler Me Kilolo et causer avec lui. C'est sur ce numéro que Me Kilolo pouvait aussi27

m'avoir.28
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Q. J'ai peut-être du mal à vous suivre ; j’en suis absolument confus, mais vous parlez1

du numéro de téléphone de l'hôtel ou d'un autre numéro ?2

R. Je reprends ce que je venais de dire. Je disais qu'après ma déposition, parce que3

pour établir le contact avec Me Kilolo, il fallait que je finisse d'abord ma déposition,4

puisque dans la salle il ne m'était pas permis de prendre le téléphone. Donc, je rentre5

à l'hôtel et j'utilise donc ce téléphone, ce numéro-là pour entrer en contact avec Me6

Kilolo et causer avec lui. C'est ce que je venais de dire tout à l'heure.7

Q. Je… Lorsque je vous ai demandé si vous aviez contacté M. Kilolo au cours de8

votre déposition, je ne voulais pas dire pendant votre déposition en prétoire, mais9

entre le moment où votre témoignage a commencé et le jour où votre témoignage10

s'est terminé, lui avez-vous parlé en utilisant le téléphone de l'hôtel ?11

R. Je n'ai pas utilisé le téléphone de l'hôtel. Je crois que Me Kilolo avait d'abord attiré12

notre attention du fait que lorsque nous sommes à la disposition des éléments de la13

Cour, nos téléphones personnels (Expurgé). C'est la raison pour laquelle il fallait14

un autre téléphone pour garder le contact avec Me Kilolo. Et le téléphone qui pouvait15

me permettre de garder le contact avec Me Kilolo était donc ce téléphone qui portait16

le numéro 5087-(Expurgé), Monsieur le juge.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Une minute.18

Pour que les juges comprennent bien, pour que je comprenne bien, on regarde19

CAR-OTP-0090-0632, c'est bien ce... cette page qui nous intéresse, n’est-ce pas, c'est-20

à-dire la page 20 du document ; c’est bien ça?21

M. VANDERPUYE (interprétation) : C'est correct, c'est cela.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Et donc, le témoin aurait23

déposé du 12 au 13 juin 2013 ; c'est cela ?24

M. VANDERPUYE (interprétation) : C'est bien cela, Monsieur le Président.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Si on étudie les tableaux, bon,26

ce numéro dont nous a parlé le témoin, on voit que ça commence à partir27

du 14 juin 2013, n'est-ce pas ?28
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M. VANDERPUYE (interprétation) : En effet.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je voulais juste que ce soit2

clair. C'est principalement pour ma gouverne, je dois dire, parce que j'avais cru3

comprendre que l'on parlait de contacts pendant la déposition, n'est-ce pas ?4

M. VANDERPUYE (interprétation) : En effet, vous avez raison, Monsieur le5

Président.6

Q. Mais je reprends, soyons parfaitement clairs.7

Le téléphone dont vous vous êtes servi pour contacter Me Kilolo, entre le moment où8

votre déposition a commencé et le moment où votre déposition s'est terminée, était9

le numéro de téléphone dont vous venez de nous parler qui se termine par10

« (Expurgé)» ; oui ou non ?11

R. C'est cela.12

Q. Et pouvez-vous nous dire quel le numéro de téléphone employait Me Kilolo pour13

recevoir vos appels ou pour vous appeler ; le savez-vous ?14

R. Me Kilolo m'appelait parfois par les numéros parfois inconnus, parce que quand je15

suis en contact avec lui je… je… je… c’est… quand c'est lui qui m'appelle, ça s'affiche16

sur mon écran « Inconnu ».17

Q. Combien de fois avez-vous parlé à Me Kilolo, entre le moment où votre déposition18

a commencé et votre déposition s'est terminée ?19

R. Je ne connais pas le nombre de fois où j'ai causé avec Me Kilolo, parce que quand20

j'ai déposé, je me dis qu'étant avocat, de… du sieur Bemba, il était, par ricochet, mon21

avocat, donc je devrais l'appeler à des moments pour lui parler. Je l'ai appelé plus22

d'une fois. Je reconnais l'avoir appelé, je reconnais l'avoir appelé plus d'une fois,23

mais vous dire avec exactitude combien de fois est-ce que j'ai causé avec lui ça... je…24

je ne peux pas vous le dire ; je ne connais pas le nombre de fois où je l'ai appelé.25

Q. J'aimerais m'assurer que vous comprenez bien ma question : on parle d'une26

période de deux jours, quand même. Vous avez témoigné pendant deux jours dans27

l'affaire Bemba principale ; donc, je ne parle que de deux jours.28
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Pouvez-vous nous donner au moins un ordre d'idée du nombre de contacts1

téléphoniques que vous avez eus avec Me Kilolo au cours de ces deux jours de2

déposition ?3

R. Au cours de ces deux jours de déposition, je l'ai appelé à chaque soirée,4

c'est-à-dire après avoir fini de déposer. Quand je rentrais à l'hôtel, j’appelais Maître5

pour causer avec lui.6

Donc, pendant les deux jours je l'ai appelé après ma déposition, lorsque je rentrais7

à… à l'hôtel.8

Q. Et de quoi avez-vous parlé avec Me Kilolo, lors de ces conversations9

téléphoniques ?10

R. Je faisais le compte rendu de ma déposition au Maître. Je lui expliquais comment11

est-ce que l'atmosphère a été dans la salle jusqu'à ce que je puisse finir.12

Q. Avez-vous parlé de… du fond de votre témoignage, c'est-à-dire ce qu’on vous a…13

les questions qu'on vous a posées, les réponses que vous avez données ; est-ce que14

vous avez parlé de cela avec lui ?15

R. Mais c'est mon avocat. J'ai parlé de ça à lui.16

Q. À plusieurs reprises, vous avez dit que vous pensiez qu'il était votre avocat ;17

pourquoi avez-vous eu cette impression, qu'il était votre avocat ?18

R. J'avais cette impression parce qu'il était l'avocat du sieur Bemba, et étant donné19

que c'est celui qui était en contact avec nous, et qu'il nous a mis à la disposition de la20

Cour, donc, lorsqu'il y avait certaines choses qui n'allaient pas, par exemple, je… je…21

j'avais mon enfant qui était malade en ce temps-là et j'avais vraiment besoin d'argent22

pour soigner cet enfant et quand j'en avais parlé avec (Expurgé), la réponse ne venait23

pas vite, moi j'étais obligé de l'appeler pour qu'il plaide en faveur donc… C'est…24

c’est comme ça… Ça venait d’une manière intuitive.25

Moi, je pense que c’est… c’est comme ça que ça s'est passé et c'est pourquoi je l'ai26

appelé et je… je… je dis qu'il est mon avocat. Donc, c'est ça.27

Q. Vous avez parlé des appels que vous avez passés à Me Kilolo lorsque vous avez28
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témoigné lors de ces deux jours de juin 2013 — donc, le 12 et le 13 ; est-ce1

Monsieur… Me Kilolo vous a appelé, vous ?2

R. Le premier jour où le témoignage étant fini, c'était lui qui m'avait appelé. Et j'ai3

causé avec lui.4

Q. À propos de quoi ?5

R. À propos de tout ce que j'ai… j'ai… j'ai… j’ai déposé.6

Q. Avez-vous déjà entendu le nom Mabanga — Ghislain Mabanga ?7

R. Oui, c'est un avocat qui m'avait appelé, me disant qu'il était l'avocat qu'on m'avait8

commis. J'ai eu l'entretien avec lui lorsque j'étais en la salle. Et quand je suis sorti, et9

que j'étais confronté à ce problème dont je venais de faire allusion tout à l'heure, la10

santé, de mon enfant, je… j'appelais sur son téléphone, ça… ça ne passait pas, il ne11

prenait pas.12

Et c’est pour… c’est l’une des raisons qui a fait que je… de temps… de temps en13

temps, je devrais appeler Me Kilolo ; c’était…14

Bon, je suis sorti de la salle, j'ai fini ma déposition, et comme lui, il ne prenait plus15

mon coup de fil, je suis… je suis donc obligé de… de voir avec Me Kilolo. C’est16

comme ça que j’appelais Me Kilolo. Je me souviens bien de ce nom ; je me souviens17

très bien de ce nom.18

Il m'avait appelé pour me dire que c’est lui… c'était lui qui avait été commis d'office19

pour moi pendant cette période de… de… déposition.20

Q. Comme Me Doucerain ; c'est cela ?21

R. Oui, c'est ce qui s'est passé, parce que quand j’ai posé la question de savoir22

pourquoi est-ce que je l’appelle, ça ne passait pas, on me dit que non, il était juste23

là… juste… juste pour — pardon — pour le témoignage que je devrais faire et puis,24

après, il devrait partir. Voilà pourquoi il ne répondait pas à mon appel.25

Je ne sais pas ce qui s'est passé ; c'est comme cela que j'ai vécu la… la scène.26

Q. Pour que les choses soient claires, vous dites qu'un avocat vous a été commis27

d'office lors de votre déposition dans l'affaire principale ; c'est cela ?28
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R. Oui, mais il m'a appelé, lui-même, en personne ; c'est lui qui m'a appelé. Il m'a1

appelé, pas sur mon numéro à moi, mais il m’a appelé sur le numéro de… je crois2

j'étais avec (Expurgé). Donc, il m'a appelé sur un des numéros qui était dans3

l'endroit où on devait témoigner et on m'a apporté le téléphone et c'est comme ça4

que j'ai été mis au contact avec lui. Et lui de me dire : « Écoute, je suis votre avocat5

dans cette affaire qui va avoir lieu. » Et il m'a prodigué certains conseils et des tenues6

à… à adopter pendant la… la déposition.7

Et il me dit que s'il y avait quelque chose que je voudrais, que je m'adresse à lui.8

Donc, malheureusement, quand le problème de la santé de mon enfant, là, a eu lieu9

pendant que je… je… je faisais ma déposition j'appelais sur son numéro de10

téléphone, ça ne passait pas.11

C'est comme ça que je… à des moments j'ai été obligé d'appeler Me Kilolo pour qu'il12

puisse décanter la situation. Donc, après mon témoignage, s'il vous plaît, l'avocat13

dont vous venez de citer le nom, je n'ai plus eu contact avec lui jusqu'à aujourd'hui.14

Q. Et qu'a fait Me Kilolo lorsque vous lui avez parlé du problème que vous aviez15

rencontré lors de votre déposition ?16

R. Je crois que Me Kilolo avait certainement... il s'était rapproché du bureau ici. Et,17

par après, (Expurgé) devrait revenir vers moi pour me donner une avance pour que18

je puisse soigner cet enfant.19

Donc, après la… après l'entretien avec Me Kilolo (Expurgé) était venu vers moi et il20

m’a donné de l’argent. Et moi j'ai compris que c'est parce que Me Kilolo était… bon,21

s’était intéressé à l'affaire. Voilà pourquoi on m'a payé cette avance-là.22

C'est tout ce que je sais.23

Q. Je vous remercie de cette clarification.24

Vous avez dit précédemment que Me Kilolo vous avait appelé le premier jour de25

votre déposition — transcription page 32, ligne 6. De quoi avez-vous parlé ?26

R. Quand il m'a appelé, il m'a posé la question de savoir ; d’abord, il m’a dit : « Est-ce27

que ça va ? » J'ai dit : « Oui, ça va. L'atmosphère ? ». J'ai dit : « Aujourd'hui, c'était le28
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premier jour de ma déposition. » Il dit qu'il suivait mon… ma déposition en ligne,1

mais qu'il était un peu occupé par un autre procès.2

Donc, c'est ce qu'on s'était dit. Et bon… Et il m'a fait comprendre que le… même le…3

le… l'accusé avait même suivi cela aussi. Et c'est ce qu'on s'était dit entre lui et moi,4

et puis après, c'était fini.5

Q. Mais saviez-vous si vous aviez le droit d'être en contact avec Me Kilolo avant6

votre témoignage ou surtout pendant votre témoignage. Est-ce que vous saviez que7

vous n'aviez pas le droit d'être en contact avec lui ? Est-ce qu'on vous l'avait expliqué8

noir sur blanc ?9

R. Je ne comprends pas le sens de votre question ; si vous pouvez la répéter, s'il vous10

plaît ?11

Q. Oui, je répète.12

Est-ce que quelqu'un vous a expliqué, avant que vous ne déposiez, que vous n'aviez13

pas le droit de contacter directement qui que ce soit de l'équipe de… de la Défense ni14

Me Kilolo ni personne ? Est-ce qu'on vous l'a expliqué ?15

R. Quand j'ai fait la familiarisation, j'ai été informé. J'ai été informé des attitudes qu'il16

fallait adopter lorsque je devrais témoigner, mais je… je voudrais vous faire savoir17

ici que si j'ai gardé contact avec Me Kilolo, c'est pour tous… toutes les raisons que je18

venais d'évoquer tout à l'heure ; c'est lui qui m'a mis à la disposition de la Cour, du19

moins, nous, et donc, il fallait garder contact avec lui.20

Q. Me Kilolo savait-il, d'après vous, qu'il n'était pas censé vous contacter ?21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je pense qu'il ne faut pas22

demander au témoin s'il pensait que M. Kilolo savait quoi que ce soit.23

M. VANDERPUYE (interprétation) : Je reformule.24

Q. M. Kilolo a-t-il parlé avec vous de la… d'éventuels contacts avec vous par25

téléphone, lors de la familiarisation ou lors de la déposition ?26

Est-ce qu'il vous a expliqué cela au cours de la familiarisation, qu'il ne fallait pas que27

vous le contactiez pendant la déposition ?28
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R. Mais en nous donnant l'autre téléphone, il nous a fait comprendre qu'il ne… que1

le cordon ombilical va se couper, c'est-à-dire que la relation va s'arrêter ici.2

Dès le moment qu'il va nous mettre en contact avec les éléments de la Cour, nous3

n'aurions plus de contact avec lui parce que nos téléphones (Expurgé).4

Me KILENDA : Monsieur le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Oui.6

Me KILENDA : Je… Je crois que cette question est répétitive ; vous pouvez vous7

référer au transcript d’audience page 27, lignes 17, 18 et suivantes ; le témoin y a déjà8

répondu.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je pense qu'une bonne solution10

pour résoudre cette objection serait de faire une pause ; cela résoudrait tous nos11

problèmes immédiatement, et c'est justement la solution que nous allons choisir.12

Donc, pause jusqu'à 11 h 30.13

Monsieur Vanderpuye, pouvez-vous nous donner une estimation du temps qu'il14

vous reste ; vous savez de combien… combien de temps on vous a accordé.15

M. VANDERPUYE (interprétation) : Je pense qu'il me reste encore une demi-heure,16

mais enfin, au chronomètre, je n'en suis pas certain.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Madame le greffier,18

pouvez-vous nous dire exactement quelle est l'heure consignée au chronomètre ?19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Vous avez utilisé 3 heures 53 minutes pour20

être précis.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Donc, vous aurez une…22

demi-heure supplémentaire et, après la pause, je prendrai aussi la parole pour dire à23

la Défense de combien de temps ils disposeront pour leur contre-interrogatoire.24

Ne vous en faites pas.25

Donc, maintenant, passons à la pause.26

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.27

(L'audience est suspendue à 11 h 02)28
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(L’audience publique est reprise à 11 h 32)1

M. L’HUISSIER (interprétation) : Veuillez vous lever.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je crois comprendre que nous3

sommes en audience publique. Avez-vous quoi que ce soit à dire à ce sujet ou4

souhaitez-vous demander que nous passions à huis clos partiel ?5

M. VANDERPUYE (interprétation) : Merci, Monsieur le Président. Non, je pense que6

nous devons effectivement passer à huis clos partiel, car j’ai l’intention de reprendre7

le fil de mon interrogatoire principal exactement là où je me suis interrompu avant la8

pause et nous étions à huis clos partiel.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Fort bien, alors nous allons10

passer à huis clos partiel.11

*(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 34) Reclassifié en audience publique12

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Monsieur le13

Président.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je vous en prie, Monsieur15

Vanderpuye, poursuivez.16

M. VANDERPUYE (interprétation) : Merci.17

Juste avant la pause, Monsieur, vous étiez en train de répondre à une question que je18

vous avais posée. Mon confrère, Me Kilenda, avait soulevé une objection et je pense19

qu'il avait dit que la question était répétitive, même si je dois vous dire que je ne20

pense pas qu'elle soit répétitive au vu de la citation qu’il a mentionnée. Je ne sais pas21

si vous avez pris une décision à ce sujet, Monsieur le Président.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je pense qu'il y avait en23

quelque sorte une décision tacite, implicite, lorsque j'ai dit que nous allions faire la24

pause. Ce que j'espérais, en fait, c'est que cela puisse être réglé pendant la pause-café25

ou élucidé pendant la pause-café. Donc, peut-être que vous pourriez passer au point26

suivant, au thème suivant, Monsieur Vanderpuye ; nous apprécierions vivement.27

M. VANDERPUYE (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.28
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Q. Lorsque Me Kilolo vous a remis le téléphone que vous utilisiez pour le contacter,1

dans un premier temps, est-ce que vous pouvez confirmer que c'est bien Me Kilolo2

qui vous a donné ce téléphone ?3

R. Oui, je le confirme.4

Q. Est-ce qu'il vous a dit pourquoi vous deviez utiliser ce téléphone et... par rapport5

à votre déposition dans l'affaire Bemba ?6

R. Le téléphone qui nous avait été donné avait pour but de garder le contact avec lui.7

Parce qu'il nous a fait comprendre que tout à l'heure, quand il va nous mettre à la8

disposition des membres de la Cour, (Expurgé)9

(Expurgé), pour garder contact, il va falloir utiliser10

l'autre téléphone qu'il nous a donné. C'est comme ça que j'ai mis une puce dedans.11

Q. Et pour que tout soit bien clair, lorsque vous... lorsqu'il vous a donné ce12

téléphone, est-ce que M. Mangenda était présent ?13

R. Oui.14

Q. Et où était-il ?15

R. Quand nous les avions rencontrés à l'hôtel (Expurgé), la première chose à faire,16

c'était d'abord de nous donner ces téléphones. Ces téléphones étaient partagés17

à chacun de nous. Et par la suite, nous devrions nous les partager, en ce sens que18

Me Jean-Jacques devrait s'occuper exclusivement pour la question de sécurité. Donc,19

ils devraient recevoir chacun de nous, prendre sa filiation et donc repartir à la base,20

donc ici, pour pouvoir introduire sa requête. Entre-temps, nous devrions être avec21

Me Kilolo pour la continuité.22

Q. Qui a donné le téléphone aux autres personnes avec qui vous étiez à l'hôtel ?23

R. Et je crois que lorsque Me Kilolo et Me Jean-Jacques étaient descendus de leurs24

chambres pour nous recevoir, ils avaient les téléphones avec eux, déjà. Et donc, il25

fallait remettre chaque téléphone à chacun. Donc, cette question que vous me posez,26

elle semble un peu compliquée. Moi, je ne la comprends pas très bien.27

Q. Non, non ; je voulais juste savoir ce que vous aviez observé et si vous vous28
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souvenez de quoi que ce soit au sujet de la façon dont ces téléphones ont été1

distribués et par qui ont-ils été distribués ? Est-ce que ma question est un peu plus2

claire maintenant ?3

R. Oui, votre question est claire, mais je ne me souviens pas. Les téléphones étaient4

sur la table, et puis on devrait... Je ne me souviens pas qui m'a donné en main5

propre, comme ça.6

Q. Très bien. Merci beaucoup. Merci de cette précision.7

J'aimerais maintenant vous poser des questions au sujet de l'argent dont vous avez8

parlé auparavant. Je pense que vous aviez dit que vous aviez reçu une somme9

d'argent de Me Kilolo. Est-ce que vous pourriez dire aux juges de la Chambre quand10

vous avez reçu de l'argent de Me Kilolo et combien d'argent vous avez reçu ?11

R. Le premier jour où il nous a reçus à l'hôtel (Expurgé), moi personnellement,12

quand il m'accompagnait, au sortir de sa chambre, il m'a donné 50 euros. Il m'a dit :13

« Vous prenez ceci, vous payez le transport. »14

Et quand je suis arrivé à l'hôtel, dans la soirée, M. Arido étant arrivé, et il m'a encore15

remis 10 000 francs, que le Maître a envoyé, peut-être pour payer le transport et16

rentrer de là où j'étais venu. C'était la... la première fois que nous avions rencontré17

Me Kilolo, à Douala.18

Et donc, quand j'étais à (Expurgé), Me Kilolo m'a envoyé l'argent que je vous ai19

donné le reçu. Je suis rentré... je suis revenu. Je l'ai retrouvé à... à (Expurgé), parce20

que l'argent était... en principe, l'argent était en euros. Il m'a donné cet argent-là, qui21

fait probablement 100 euros. Et puis après, quand je suis arrivé, il m'a remis, je crois,22

150 euros.23

Après ça, il m'a... le jour où j'ai été remis à la disposition des éléments de la Cour, où24

je partais à l'hôtel, je suis revenu vers lui parce que c'était comme ça qu'on s'était25

fixés, je suis revenu à l'hôtel et il m'a donné 550 000 francs CFA.26

Tout cela était passé, je l'ai déposé, étant... tout était fini. Et dans une autre occasion,27

quelques mois après, je ne me souviens pas très exactement, il était revenu au28
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Cameroun et, cette fois-ci, il était à l’hôtel (Expurgé), à Douala, où j'étais parti le1

rencontrer ; il m'a donné 100 000 francs.2

Voilà tout ce que j'ai reçu de Me Kilolo.3

Q. Très bien.4

Alors, j'aimerais vous poser une question à propos de cette somme de 550 000 francs5

dont vous venez de parler. Il s'agit de 550 000 francs CFA. Vous venez de dire que6

vous avez obtenu cette somme juste avant d'être remis à la Cour ?7

R. Je n'ai pas dit que j'ai reçu cette somme avant d'être remis à la Cour. J'étais déjà8

remis à la Cour et c'était avant mon témoignage. Donc, je suis allé à l'hôtel, j'ai été9

installé dans mon hôtel et je suis revenu vers le Maître, après, pour récupérer cet10

argent, les 550 000 francs. Et donc, il m'avait donné cet argent me disant que bon, je11

prends ça, c'est un petit cadeau de la part de... de l'accusé. C'est ce qu'il m'avait dit.12

Et j'ai pris l'argent et je suis reparti à l'hôtel.13

Q. Vous dites, c'est ce qui est consigné au compte rendu d'audience, que Me Kilolo14

vous avait dit qu'il s'agissait d'un petit cadeau de la part de l'accusé ?15

R. Oui, c'est cela, Monsieur le juge ; c'est cela.16

Q. Mais lequel des accusés ?17

R. Il s'agit bien de... du sieur Jean-Pierre Bemba, parce qu'il était, en ce temps-là… ils18

étaient pas encore arrêtés, donc il officiait pour Jean-Pierre Bemba. Donc, c'était un19

cadeau de la part du sieur Jean-Pierre Bemba que je recevais. C'est ce qu'il m'a dit. Et20

quand j'ai pris l'argent, je suis reparti à l'hôtel.21

Q. Vous avez également dit que vous aviez demandé l'argent tel que cela avait été22

convenu. Est-ce que vous aviez parlé de cet accord avec Me Kilolo ou avec toute23

autre personne au moment où il avait décidé de vous donner cet argent ?24

R. Lorsque Me Kilolo était arrivé et que je l'ai rencontré à l'hôtel (Expurgé) avec les25

quatre autres, donc mes cinq amis qu'on avait des moyens (phon.), bon, ensemble,26

nous lui avons fait savoir le regret que nous avions du fait qu'il était venu nous27

rencontrer et que c'est nos deux amis, M. Arido et l'autre, se retrouvaient déjà de28
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l'autre côté, c'est-à-dire en France. Ils étaient en France. Et l’argent qu'on avait1

demandé, parce qu’il était question qu’on puisse avoir ces… On est censés avoir ces2

10 millions avant de témoigner, et on avait émis le regret par rapport à ça. Il nous a3

dit : « Non, laissez tomber. De toute façon, même s’ils sont là-bas et qu’ils ne veulent4

pas témoigner, la Cour a les possibilités de les retrouver. » Et c'est comme ça qu'il...5

séance-tenante, il a dit : « Bien, écoutez, vous... j'ai... j'ai... j'ai de l'argent que je vais6

vous remettre, alors, vous allez voir, si vous avez, par exemple, des personnes qui7

peuvent toucher ça pour vous ici, ils les touchent », mais autrement dit. Et là, sur-le-8

champ, je lui ai repris, j'ai dit : « Non, moi je préfère que mon argent me soit remis en9

main propre parce que je ne sais pas qui pourrait peut-être toucher ça pour moi. »10

C'est comme ça que je suis… une fois que j’ai été remis à la Cour, je suis revenu vers11

lui, à l'hôtel, où il m'a donné en espèces 550 000 francs CFA en coupures de12

10 000 francs que nous utilisons.13

Q. Vous avez mentionné M. Arido et les autres, donc vous avez dit que M. Arido et14

les autres étaient déjà de l'autre côté — vous avez dit. Est-ce que vous pourriez peut-15

être expliquer un peu votre propos aux juges de la Chambre ? D’abord, qui sont les16

autres pour commencer ? Qu’entendez-vous par « les autres » ?17

R. Je n'ai pas dit M. Arido et les autres – M. Arido et (Expurgé)– bon, là, le nom, je18

l’ai pas – qui devraient… Ils sont venus, ils sont censés venir témoigner selon ce que19

Maître m’a fait comprendre. Donc, ils étaient venus pour témoigner. Et une fois20

qu'ils sont arrivés, ils ne se sont pas présentés à la Cour. Ils sont allés vers là où ils21

voulaient.22

Et donc, quand nous étions au courant de cette information depuis là-bas, donc nous23

avions trouvé ça un peu mal, compte tenu du fait que nous étions tous ensemble et24

que nous avions discuté de ces contours avant le témoignage ensemble. Et moi, je me25

suis dit que je ne vois pas les raisons pour lesquelles ça puisse se passer comme ça.26

D’abord, avant même que je ne puisse dire ça à Me Kilolo si je me souviens bien, je27

l'ai appelé au téléphone et on a causé. Je lui ai expliqué que M. Arido n'était pas au28

ICC-01/05-01/13-T-19-Red2-FRA WT 13-10-2015 35/94 SZ T
En application des instructions de la Chambre de première instance VII, contenues dans le document ICC-01/05-01/13-1209, en date du 02 septembre 2015,
cette version moins expurgée de la transcription publique est enregistrée dans l’affaire.



Procès – Témoin CAR-OTP-P-0260 (Audience à huis clos partiel) ICC-01/05-01/13

13/10/2015 Page 36

pays, parce que M. Arido, entre-temps, il serait peut-être au Congo. Et c'est après1

que j'ai appris qu'il était en France.2

Et quand j'ai appris qu'il était en France, j'ai appelé le Maître, pour lui dire : « Mais3

écoute, nous étions tous tombés d’accord sur un principe : d'où vient que M. Arido4

et... et... et… et (Expurgé) se retrouvent en France et que nous autres, nous, nous…5

nous restons au pays, ici ? »6

J'étais un peu indigné par à… à cette situation. J'étais un peu touché et fâché. Et je…7

je crois que j'ai dit au Maître, que si tel est le cas, eh bien, moi, je vais saisir la Cour,8

parce que déjà, c'est nous exposer au danger.9

Le Maître m'a dit de le rechercher, j'ai dit : « Je ne peux pas le retrouver puisqu'il est10

présentement avec toi en Europe. »11

C'est comme ça que lorsque le Maître était arrivé à… à… à (Expurgé), donc, j'étais12

obligé de revenir sur cette question avec les… les collègues qui sont restés pour13

témoigner.14

Nous lui avons fait savoir que nous n'étions pas contents. C'est à la suite de ça qu'il a15

dit : « Non, le sieur Bemba lui a remis un petit cadeau pour nous », et il va nous16

donner ce petit cadeau-là.17

Et donc, je suis allé à l'hôtel, et de… de… de l'hôtel, maintenant, je suis revenu...18

quand on m'a mis à l'hôtel, je suis revenu sur mes pas, vers lui, pour percevoir cet19

argent-là, les 550 000 francs, et je les ai perçus de lui.20

Q. Merci. Merci de cette précision qui a son importance.21

Il y a autre chose que j'aimerais vous demander : c'est la première fois, en tout cas en22

ce qui me concerne, que je vous entends mentionner quelqu'un qui répond au nom23

de (Expurgé); est-ce que vous pourriez nous dire qui est cette personne ?24

R. (Expurgé) est l'un des éléments qui devrait témoigner dans ce procès.25

Lui, il était à Douala. Donc, nous étions partis à Douala, on les a retrouvés tous26

là-bas. Je crois que lui, c'est... bon, c'est l'ami, il est beaucoup plus « serré » à27

M. Arido.28
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Et donc, le jour où j'ai pu constater que M. Arido était absent du pays et qu’il était en1

France, en même temps, les... les autres amis avec qui nous sommes restés pour2

témoigner avaient cette information, parce que quand il est arrivé, il les avait3

peut-être appelés. Et c’est eux qui m’ont dit… qui m’ont dit que (Expurgé) était avec4

M. Arido en France.5

Bon, je ne connais pas son nom de famille, mais si vous vous référez peut-être aux6

listes des personnes qui devraient témoigner dans le cadre de… de… de ce procès la7

dernière fois, certainement que vous verrez son nom.8

Q. Alors, d'après ce que vous dites, il me semble que vous n'étiez pas absolument9

satisfait du fait que vous n'avez pas eu la possibilité de venir en Europe, chose que10

M. Arido et (Expurgé) ont fait ; est-ce que cela est bien le cas ?11

R. Oui.12

D'une manière ou d'une autre, je vous... venais de vous dire tout à l'heure que quand13

j'avais appris qu'il était... que ce soit moi ou que ce soient les autres qui devaient14

témoigner avec moi, quand nous avions appris que les deux étaient déjà arrivés en15

France, et que nous autres, nous sommes restés, ça nous a un peu paniqués ; ça nous16

a un peu paniqués, parce que nous… je crois que quand on a rencontré M. Arido, il17

était question de témoigner par rapport à quelque chose. Quelqu'un ne peut pas...18

moi, je ne peux pas, je suis un grand enfant ; je… j'ai (Expurgé) ans, je ne peux pas19

me lever comme ça, au nom de… de… de…de … de rien, et puis vouloir témoigner.20

Si j'avais donc accepté aller témoigner, c'est parce que, justement, j’avais vu qu’à la21

fin, je pouvais gagner quelque chose, et quand les deux n'étaient pas avec nous, ça y22

est, c'était fichu.23

Voilà d'où provient ma réaction.24

Et c'est… c’est par rapport à cette réaction que j'ai appelé Me Kilolo pour lui25

expliquer.26

D'abord, je lui ai envoyé un message par mail, et puis je... je... je... je… je l'ai appelé27

au téléphone, il m'a eu au téléphone, on a causé, je lui ai expliqué. Il m'a demandé de28
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rechercher M. Arido pour lui, parce qu'il a vraiment besoin de lui.1

Je lui ai dit : « Mais écoute, il est de l'autre côté, là-bas. Et s’il est là-bas, je ne crois pas2

que vous ne pouvez pas le savoir. »3

Donc, c’était comme ça que ça s'est arrêté entre lui et nous. Et… bon, moi, j’avais déjà4

pensé peut-être que c’est voué à l'échec.5

Curieusement Me Kilolo arrive à Yaoundé et il appelle, donc, il... il cherche à… à6

entrer en contact avec moi.7

Comme j'ai eu la chance, avant, d'aller à (Expurgé), j'avais donné mon... mon numéro8

de téléphone. Je… J'ai traversé la frontière, j'ai acheté une puce de (Expurgé),9

là-bas, et j'ai donné à (Expurgé), je lui ai communiqué le numéro, en lui faisant10

comprendre que si jamais Maître arrivait et qu’il avait besoin de moi, bon, qu'il11

m'appelle. Et donc, c’est ce numéro-là qui a fait qu'ils ont réussi à me mettre la main12

dessus pendant que j'étais en (Expurgé).13

Q. Alors, juste une ou deux questions.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Et puis-je vous rappeler,15

Monsieur Vanderpuye, que nous vous avions accordé une demi-heure16

supplémentaire.17

Donc, maintenant, je vous serais reconnaissant si vous étiez en mesure de mettre un18

terme à votre interrogatoire principal assez rapidement.19

M. VANDERPUYE (interprétation) : Oui, Monsieur le Président, je vous remercie.20

Q. Lors de votre déposition, ou lors de votre témoignage dans l'affaire Bemba, est-ce21

que vous vous souvenez si vous avez eu des réunions avant de venir déposer ?22

Est-ce que vous vous souvenez si vous avez reçu de l'argent par rapport au fait que23

vous étiez sur le point de venir témoigner ?24

Dites-nous tout simplement si vous vous souvenez de cela ou si vous ne vous en25

souvenez pas ?26

R. Je me souviens.27

Q. Est-ce que vous vous souvenez ce que vous avez dit pendant cette affaire, si on28
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vous avait... lorsque… lorsqu'on vous a demandé si vous aviez reçu de l'argent pour1

payer vos dépenses, vos repas, le manque à gagner ? Est-ce que vous vous souvenez2

de votre réponse par rapport à ces questions ?3

R. Non, je ne me souviens pas.4

Q. Est-ce que cela vous rafraîchirait la mémoire si je vous montrais ce que vous avez5

dit lors de votre déposition à ce sujet précis ?6

R. Oui, je suis à votre disposition.7

M. VANDERPUYE (interprétation) : Alors, il s'agit de l'onglet 22 et 21 pour le8

classeur français. Alors vous avez la référence en français pour le témoin, il s'agit de9

la référence suivante ICC-01/05-01/08-T-322-Conf-French, page 26, lignes 6 à 10.10

(Le greffier d'audience s'exécute)11

Si vous avez des problèmes à trouver cela, je pense que je peux vous donner lecture12

de l'extrait.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je pense que nous avons14

maintenant le texte. Et je préférerais que le témoin lise cet extrait.15

M. VANDERPUYE (interprétation) : Merci.16

Q. Donc, page 26, lignes 6 à 10.17

Vous avez eu la possibilité de lire les lignes, Monsieur ?18

R. Oui, j'ai eu la possibilité de lire.19

Q. Est-ce que cela vous rafraîchit la mémoire au sujet de la réponse que vous avez20

apportée lorsqu'on vous avait posé la question pour savoir si vous aviez été21

indemnisé pour des dépenses, ou si vous aviez été indemnisé… ou si on vous avait22

promis un avantage ou un bénéfice, si vous acceptiez de témoigner en faveur de23

M. Bemba ?24

R. Ce  que vous retrouvez ici sur cette page, c'est suite aux consignes que j'avais25

reçues de Me Kilolo.26

Donc, il était question que je puisse dire que je n'ai jamais reçu quelque chose ni quoi27

que ce soit de sa part.28
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Q. Mais entre la ligne 11 et la ligne 13, on vous pose une question : on vous demande1

si vous avez... si on vous a promis un quelconque avantage — lignes 11 à 13 — ;2

vous voyez la question, n'est-ce pas ?3

R. Oui, ici j'avais menti.4

Q. Et comment avez-vous menti ?5

R. Je vous ai dit que la rencontre avec Me Kilolo, il y avait des mises au point qui6

étaient... et quand vous vous référez, par exemple, au document que... auquel nous7

avions fait allusion tout à l'heure, le troisième document que je vous ai donné, il y8

avait des lignes de conduite à tenir.9

Donc, il fallait que je dise, ce jour-là que, quand j'ai rencontré Me Kilolo ou que j'ai10

rencontré peut-être quelqu'un d'autre pour témoigner dans le cadre de… de ce11

procès qui concernait le témoignage en faveur de… du sieur Jean… Jean-Pierre12

Bemba, je n'ai reçu aucun argent, je n'ai rien reçu ; donc, il fallait que je puisse dire13

ça.14

Parce que si je disais qu'on m'a donné de l'argent pour que je vienne témoigner, on15

dirait que je... c'est… c’est  comme si on m'achetait pour témoigner.16

Alors donc, je disais ça pour qu'ils comprennent que j'étais le véritable témoin que17

Me Kilolo avait mis la main dessus, celui qui pouvait dire cette vérité qu'il a vue,18

qu'il a vécue. Et donc, il fallait répondre comme ça. C’est… C'était... J'étais déjà19

préparé à répondre comme ça ; c'est comme ça que j'ai répondu.20

Q. Mais préparé par qui ?21

R. Ben, je venais de vous… Je venais de vous dire, tout à l'heure, que j'avais reçu des22

consignes « du » Me Kilolo.23

Q. Je vous remercie, Monsieur le témoin.24

Et en ce qui concerne votre déposition où vous avez parlé de votre statut de25

militaire, des... de votre formation militaire, votre préparation militaire ; est-ce que26

vous pouvez nous dire, aujourd'hui, que tout ce que vous avez dit dans l'affaire27

principale, à propos de votre carrière militaire, était faux ?28
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R. J'ai le respect de votre Auguste Cour, et je déclare ici que tout ce que j'ai dit1

« sont » des mensonges ; c'est faux.2

Q. Au cours de votre témoignage, on vous a demandé si vous saviez qui était3

M. Arido, si vous saviez qui était (Expurgé), si vous saviez qui était (Expurgé);4

est-ce que vous vous souvenez de ces questions qu'on vous a posées à l'époque ?5

R. Oui, je me souviens de ces questions.6

Q. Pouvez-vous dire aux juges de cette Chambre quelle a été votre réponse, à7

l'époque ?8

R. Je ne me souviens pas.9

Q. Et est-ce que cela vous aiderait si je vous montrais vos propos tenus à l'époque ?10

Est-ce que cela rafraîchirait votre mémoire ?11

R. Oui.12

M. VANDERPUYE (interprétation) : Référence de la transcription, 322, page 10,13

lignes 12 à 17, que vous trouverez à l'onglet 22, pour ce qui est du classeur français...14

en français. Pour l'anglais, même numéro de transcript, page 10, ligne 25, jusqu'à la15

page 11, ligne 5, et ça se trouve dans le classeur anglais à l'onglet 21.16

Q. Avez-vous pu prendre connaissance des lignes 12 à 17 sur cette page ?17

R. Oui, j'ai pris connaissance de ces lignes.18

Q. Cela rafraîchit-il votre mémoire, quant à votre réponse, lorsqu'on vous a demandé19

si vous connaissiez (Expurgé)20

(Expurgé)21

R. Oui, cela me rafraîchit la mémoire.22

Q. Et quelle a été votre réponse, lorsqu'on vous a posé cette question ?23

R. J'avais déclaré devant la Cour que je ne les connaissais pas. Et il fallait le dire,24

parce que si je disais que je les connaissais, j'aurais établi déjà une relation entre eux25

et moi, et cela, peut-être, peut prétendre à confusion, à ce que peut-être, bon, ben,26

c'est des gens qui se connaissent déjà.27

Donc, il fallait, ce jour-là, dire que je ne connais personne, aucun de ces témoins-là, je28
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ne les connais pas. Même ceux que je vous ai cités tout à l'heure, je n'avais pas le1

droit de dire, ce jour-là, que je les connaissais.2

Q. Et d'après vous, vous avez témoigné en respectant le plan qui avait été convenu ;3

c'est cela ?4

R. Bien sûr.5

Q. Merci, Monsieur le témoin.6

M. VANDERPUYE (interprétation) : Je n'ai plus de questions, et je suis très7

reconnaissant aux juges de m'avoir accordé une demi-heure supplémentaire.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Merci, Monsieur Vanderpuye.9

Nous allons maintenant passer au contre-interrogatoire de la Défense.10

Or, la Chambre a une décision à rendre à propos du temps qui sera imparti à la11

Défense pour el contre-interrogatoire suite à une demande de… de l'équipe Arido12

qui souhaiterait avoir quatre heures pour son contre-interrogatoire, ce qui est assez13

exceptionnel.14

La Chambre remarque et comprend bien que la Défense de M. Arido va emprunter15

du temps qui lui sera imparti plus tard, si je puis dire, étant donné que M. Arido ne16

sera pas forcément lié aux autres témoins.17

Enfin, ça, je reprends les termes de votre écriture.18

La Chambre comprend bien votre raisonnement puisque ce témoin est très19

important pour la Défense de M. Arido et prendra cela en compte lors du20

contre-interrogatoire, mais la Chambre n'accordera pas de... d'autorisation... nous...21

n'accordera pas les quatre heures, ce qui signifie que la Chambre ne va pas se...22

s'empêcher d'intervenir si les questions sont trop répétitives ou ne sont pas23

suffisamment précises. De plus, la Chambre doit garder à l'esprit le droit des autres24

accusés, et ne va pas donner du temps à l’équipe Arido au détriment des autres25

équipes.26

Cela dit, la Chambre pense que la Défense Arido pourrait — et je réutilise… je27

réemploie les termes de la Défense Arido —… pourrait peut-être emprunter du28
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temps auprès d'autres Défenses… d’autres équipes de la Défense qui sont moins1

intéressées peut-être par le témoignage de cet… de notre témoin. Mais il convient,2

bien sûr, que les équipes de la Défense se mettent d'accord sur ce point entre elles.3

Dernière remarque : la Chambre ne va pas chronométrer à la seconde près les4

contre-interrogatoires, si ceux-ci sont précis et brefs.5

Et la Chambre a bien compris aussi qu'elle a accordé 35 minutes de plus à6

l'Accusation.7

Nous avons terminé avec cette déclaration... avec cette décision orale.8

Et maintenant, j'aimerais savoir qui souhaite commencer du côté de la Défense ?9

Nous avons le classeur de la Défense Bemba devant nous... non la Défense Kilolo (se10

reprend l'interprète). Alors, est-ce vous qui allez commencer ?11

Me DJUNGA : Oui, effectivement, Monsieur le Président, c'est la Défense Kilolo qui12

va commencer.13

Je vais juste vous demander de me permettre, très respectueusement, de m'installer,14

il me faut le support.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Donc, bien sûr, la Défense de16

Me Kilolo peut s'organiser, bien sûr. Nous leur donnons tout le temps nécessaire17

pour qu'ils puissent s'installer correctement.18

Me LAROCHELLE : Entre-temps, Monsieur le juge, Monsieur le Président, je vous19

remercie pour votre décision et je vous assure que vous faites une bonne affaire.20

Merci.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je vous remercie.22

Une petite remarque, lorsqu'on fait des affaires, sachez que là, c'est une affaire où on23

ne connaît pas vraiment les tenants et les aboutissants, alors l'avenir nous dira si24

c'était une si bonne affaire que ça.25

Mais maintenant, Me Djunga, vous avez la parole.26

Me DJUNGA : Merci, Monsieur le Président, merci Messieurs les juges.27

Monsieur le Président, je vais être concis et précis justement pour ne pas abuser de28
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votre patience. J'aurais quelques questions, effectivement, pour le compte de la1

Défense de Me Kilolo à poser au témoin. Et je me ferais compléter si besoin par mon2

estimé confrère... (fin de l’intervention inaudible)3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Une minute. Séance…4

Audience publique ou huis clos partiel ?5

Me DJUNGA : Monsieur le Président, oui, j’aimerais qu’on soit en audience6

publique.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Passons en audience publique,8

s'il vous plaît. Mais il faut faire attention, bien entendu, nous sommes tous sur nos9

gardes.10

(Passage en audience publique à 12 h 13)11

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique.12

Me DJUNGA : Merci.13

Monsieur le Président, je disais que j'avais quelques questions à poser et je me ferais14

éventuellement compléter par mon estimé confrère Steven Powles.15

QUESTIONS DE LA DÉFENSE16

PAR Me DJUNGA :17

Q. Bonjour, Monsieur le témoin.18

R. Bonjour, Maître.19

Q. Bien entendu, comme vous l'avez compris, c'est au tour de la Défense de20

Me Kilolo de vous poser quelques questions. Nous nous sommes rencontrés il y a21

quelques jours et, à cette occasion, justement, mon confrère Steven n'était pas là,22

j’étais avec le gestionnaire de dossier de l’équipe de défense de Me Kilolo et que… il23

m'a semblé que le climat n'était pas très, très favorable pour vous, en tout cas le24

temps. J'espère que ça va mieux maintenant.25

Monsieur le témoin, je disais donc, j'ai quelques questions à vous poser, mais je viens26

ici avec des certitudes parce que c'est vrai que vous avez… il est dit… il a été dit27

beaucoup de choses, mais moi j'ai retenu, je crois la Chambre et tout le monde ici28
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présent avait retenu hier, que vous aviez dit ceci : à partir du moment où vous aviez1

signé l'accord avec le Bureau du Procureur tout ce que vous avez dit c'était la vérité.2

Vous n'avez plus dit que la vérité. On est bien d'accord ; c'est ce que vous avez dit3

hier ?4

R. Oui c'est ce que j'ai dit hier.5

Q. Vous avez rajouté aujourd'hui vers la fin de votre témoignage, en tout cas6

l'interrogatoire du Procureur — je dois aller très doucement — que vous avez du7

respect à l'endroit de cette Auguste Cour, et que vous n'êtes… n’avez dit que la8

vérité. Je crois que j'avais bien compris. Je vais faire simple justement, je vais vous9

ramener plutôt plus à vos déclarations parce que celles-là, au moins, on est tous10

d'accord que c'est la vérité.11

Vous aviez, Monsieur le témoin, déclaré au Procureur — c'était le 3 avril 2014...12

Me DJUNGA : Pour la Chambre, je donne les références, c'est l'onglet n° 33 :13

CAR-OTP-0080-0100, la page, c'est le 0103, lignes 87 à 91, et puis le… le même14

CAR-OTP-0080-0100, page 0109, lignes 301 à 303.15

Q. Monsieur le témoin… j'aimerais peut-être m’assurer si le témoin a son classeur,16

comme ça, il peut facilement suivre.17

(L'huissier d'audience s'exécute)18

Monsieur… Monsieur le témoin, vous avez déclaré ceci au Procureur : « À Yaoundé,19

à l'hôtel (Expurgé), Me Kilolo nous a fait comprendre que le cordon va se couper20

entre nous, c'est-à-dire dès qu'il nous met entre les mains des responsables de la21

Cour, nous serons plus en contact avec lui. »22

Monsieur le témoin, est-ce que ce sont vos propres mots ?23

R. Ce sont les mots que j'ai cités.24

Q. Merci.25

Donc, vous le confirmer cela aujourd'hui, Monsieur le témoin ?26

R. Lorsque j'ai reçu... Lorsque j'ai été reçu par les membres du Bureau du Procureur27

qui étaient venus, il était question que je leur explique comment est-ce que nous28
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sommes arrivés à faire le faux témoignage.1

Q. Monsieur le témoin, je vais me permettre de vous arrêter. Je pose des questions2

précises, si vous pouvez avoir l'amabilité de répondre aussi précisément, on fera3

vite. Là, je vous remets vos propres mots. Vous me dites que ce sont votre propos4

mots, et je vous demande juste si vous le confirmez aujourd'hui, s'il vous plaît ?5

R. Je peux le confirmer, donc, Maître, je peux le confirmer dans le contexte où je...6

Q. Merci, merci, Monsieur le témoin.7

Je vais vous rappeler, vous rafraîchir encore la mémoire justement. Vous remettre8

d’autres propos.9

Vous avez dit ceci...10

Me DJUNGA : C’est le même onglet pour la Chambre, onglet n° 33,11

CAR-OTP-0080-010… oui, 0100, page 133, lignes 1219… 1219 à 1221.12

Q. Vous avez dit ceci : « Me Kilolo ne savait pas je n'avais pas déclaré ce téléphone à13

l'Unité d'aide aux victimes. C'est de mon propre chef que j'ai retenu (phon.) ce14

téléphone. »15

Est-ce que vous voyez ?16

(Silence du témoin)17

Monsieur le témoin, est-ce que vous avez vu ?18

R. Je n'ai pas vu ce paragraphe-là.19

Q. Je... Je vais vous lire, justement, ce paragraphe.20

Donc, je disais... Si vous voulez que je reprenne les références, je… je peux le faire de21

nouveau, mais sinon, vous avez… je crois que vous avez à l'écran. Ligne 1219… (fin22

de l'intervention inaudible)23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Comme avec l'Accusation, je24

préfère de loin que le témoin ait la possibilité de prendre connaissance du document25

seul sans que cela lui soit lu à haute voix, parce que c'est beaucoup plus directif,26

nous le savons.27

On a demandé au témoin… On va demander au témoin si c'est bien à l'écran, qu'il en28
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prenne connaissance, et ensuite les questions pourront lui être posées.1

Me DJUNGA :2

Q. Il… il s’agit bien de la ligne 1219 à 1221.3

R. Oui, Maître, je vois cela.4

Q. Monsieur le témoin, une fois de plus, est-ce que ce sont vos propres mots ?5

R. Si, c'est moi qui ai dit ça.6

Q. Est-ce que vous le confirmez aujourd'hui ?7

R. Mais la question qui m'avait été posée, « auquel » j'ai répondu ici, était de savoir si8

pendant que j'étais en train de remettre... ou que j'ai le téléphone entre les mains,9

est-ce Me Kilolo était là pour voir si j'avais donné ou j’avais pas donné ? C'est comme10

ça que j'ai répondu.11

Q. Merci, Monsieur le témoin. On… on va y arriver. Je… je vais essayer d'être précis,12

concis, et puis essayer de recadrer les choses.13

J'aurais une autre déclaration qui, je crois, pourrait éventuellement compléter et que14

vous pourriez comprendre un peu plus.15

Me DJUNGA : Je vais donner les références. C'est l'onglet n° 34, CAR-OTP-0080-0135,16

page 0140, lignes 160 à 164.17

Q. Faites-moi signe, Monsieur le témoin, dès que vous êtes... vous avez vu le passage18

R. Le passage ne s'affiche pas encore sur votre écran.19

Q. Lignes 160 à 164.20

(Le greffier d'audience s'exécute)21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Il serait peut-être… Il serait22

peut-être bon de passer à huis clos partiel. Je pense que serait une bonne idée, au vu23

des circonstances.24

Donc, passons à huis clos partiel, s'il vous plaît.25

*(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 24) Reclassifié en audience publique26

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Monsieur le27

Président.28
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Me DJUNGA :1

Q. Pour moi de dire que vous aviez déclaré ceci, justement : « Je n'ai… je n’ai appelé2

Me Kilolo que quand j’ai fini de témoigner. Je l’ai appelé deux jours après mon3

témoignage. Le jour de ma déposition, lorsque Me Kilolo m'a appelé, nous n'avons4

pas touché le contenu de notre audition, il m'a seulement demandé l'atmosphère. »5

Est-il exact de dire ça, Monsieur le témoin ?6

R. Je n'ai pas d'éléments de réponse à vous donner.7

Q. Ce sont bien votre propres... (suite de l’intervention inaudible), Monsieur le témoin.8

Me DJUNGA : Je vais… Je vais devoir, Monsieur le Président, terminer avec les9

questions que je considère comme questions préliminaires pour justement10

circonscrire le cadre de notre contre-interrogatoire.11

Mais pour ce faire, je vais demander à ce que soit affiché à l'écran le document12

CAR-D21-0007-0003, c'est le document onglet n° 7.13

Q. C'est un courriel que vous avez adressé à Me Kilolo le 11 mars 2012, à 10 h 48.14

C'est plus le document du bas, le tout dernier document, le tout dernier courriel,15

celui de 10 h 48 — le document du bas.16

(Le greffier d'audience s'exécute)17

C’est plus le document du bas.18

C'est plus le document du bas, le tout dernier document, le dernier courriel, celui19

de 10 h 48 — le document du bas.20

(Le greffier d'audience s'exécute)21

Q. Monsieur le témoin, si vous avez vu le document, pouvez-vous nous dire, à haute22

voix, comment vous avez signé ce courriel ?23

R. « Le sous-lieutenant (Expurgé) ».24

Q. J'ai pas bien entendu.25

R. « Le sous-lieutenant (Expurgé)».26

Q. Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez lire la date ?27

R. C'est le… C'était le dimanche 11 mars 2012.28
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Q. Merci. Merci.1

Me DJUNGA : Monsieur le Président, avec votre autorisation, je voudrais qu'on2

écoute… on va écouter deux éléments sonores, il s'agit de deux audio.3

Le premier, il va… il va prendre six minutes, et le tout dernier prendra un peu plus.4

Je vais donner les références. Donc, pour le premier élément, c'est CAR-D21-0007-5

017.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Oui, c'est autorisé. Pas de7

problème.8

(Diffusion d'une bande audio)9

[Insertion de la transcription originale de la bande audio fournie par la Défense Kilolo, sans10

aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue française]11

« Maître Aimé Kilolo (AK) : Bonjour monsieur.12

(Expurgé) : Bonjour, Maître.13

AK : Est-ce que vous pouvez nous décliner votre identité, votre nom ?14

(Expurgé): Oui, je suis le sous-lieutenant (Expurgé) du bataillon service de15

soutient.16

AK : Merci. Est-ce qu’entre octobre 2002 et mars 2003, étiez-vous en Centrafrique ?17

(Expurgé): Oui. J’étais en Centrafrique. Évidemment, je faisais partie de ceux-là qui18

géraient … euh… l’équipe des jeunes du mouvement de libération du peuple19

centrafricain, le MLPC à l’époque. Et comme étant cadre, j’ai donc été, avec les20

évènements, après les évènements de 2001… euh… reversé dans l’armé. Donc nous21

avons été recrutés, formés à Bouérabé (phon) dans le régiment … le régiment de22

Karako (phon) et nous avons été mis à la disposition de l’armée pour de multiples23

activités.24

AK: Merci beaucoup. Et sinon… euh… vous avez… euh… OK. Non, je crois que25

c’est très clair. Alors, je voudrais… euh… déjà d’emblée vous poser un certain26

nombre de questions d’ordre général. Est-ce que quand vous étiez… est-ce que vous27

étiez en Centrafrique jusqu’au 15 mars 2003, jusqu’au jour où le président Bozizé a28
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pris le pouvoir ?1

(Expurgé): Oui j’étais en République centrafricaine jusqu’au jour où le président Bozizé a2

pris le pouvoir. J’étais d’abord, comme je vous le disais tantôt, un des responsables de la3

jeunesse du MLPC, donc c’est le MLJC, ou alors le nom qu’on a donné à ce moment-là.4

Dans le cadre déjà du MLPC, je travaillais dans le renseignement. Donc je fournissais5

des renseignements. Et quand je suis, avec certains collègues, basculé dans l’armée,6

et bien nous avons continué toujours dans le renseignement.7

AK : Merci. Alors, euh, dans le cadre de… à l’époque des évènements, entre octobre8

2002 et mars 2003, est-ce que vous avez entendu parler des crimes commis par les9

soldats du MLC en Centrafrique ?10

(Expurgé): C’est vrai, ils étaient arrivés en Centrafrique. C’est vrai que lorsque les11

éléments sont sur terrain, il est difficile de pouvoir les contrôler dans de telles12

situations. Mais, il faut comprendre une chose, ce n’est pas seulement que les13

troupes de MLJ … euh… MLC qui ont commis des dégâts en Centrafrique. Il faut14

savoir que ceux-là sont venu parce qu’on leur a donné l’occasion d’être là, à ce15

moment-là. Parce que la République centrafricaine avait des problèmes. Dans cette16

fourchette de 2002-2003, le pouvoir était dans la rue. L’armée était déstabilisée. Donc17

le général Bozizé, lors des deux derniers recrutements, avait recruté exclusivement18

des gens de sa région. Ce qui fait que quand il devrait partir, il est parti avec tous ces19

gens qu’il avait recruté, et ça a donc fragilisé l’armée.20

Le gouvernement, donc, à l’époque n’avait pas confiance à l’armée puisqu’elle était21

déjà fragilisée. Je vais d’abord vous dire que dans le cadre de renseignement, il n’y22

avait pas seulement que Bozizé qui voulait le pouvoir. Il y avait l’ancien ministre23

Démafut (phon) qui voulait le pouvoir, il y avait le général Kolingba (phon) qui24

voulait le pouvoir, il y avait le défunt général Djadere (phon) qui voulait également25

le pouvoir, et il y avait lui, Bozizé.26

Donc ça fait que ceux qui étaient derrière chacun ne pouvaient pas, c’est-à-dire,27

œuvrer comme véritable militaire. C’est-à-dire que l’armée centrafricaine à cette28
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époque-là n’existait pas, l’armée centrafricaine n’existait pas. L’armée centrafricaine1

n’existait pas. Et il fallait maintenant que le président Patassé puisse faire appel aux2

troupes du MLC. Ils étaient venus pas dans le but de combattre pour saccager, ils3

étaient venus pour protéger le pouvoir. Et c’est quand ils étaient sur le terrain qu’ils4

ont été attaqués. Parce que Bozizé lorsqu’il quittait pour faire son entrée pour aller5

prendre le pouvoir en, euh le… le… le… 25 octobre, il avait déjà commencé à faire6

des exactions depuis là où il rentrait, lui-même avec les troupes tchadiennes qui7

étaient accompagnées de lui.8

Donc ils étaient en train de faire des gaffes là-bas quand ils sont arrivés. Les troupes9

de MLC qui voudraient assurer la protection non seulement du gouvernement, mais10

du pays en réalité, ils étaient attaqués. Donc il y a eu des échanges de tirs à partir de11

Bouerabé (phon) devant précisément le PAM, le produit alimentaire mondial,12

programme alimentaire mondiale, il y a eu des dégâts terrible ici. Et ces dégât-là,13

c’est les gens qui sont venu du Tchad, ces tchadiens qui ont accompagné le président14

de la république qui ont causé beaucoup de dégât.15

Il faut comprendre que dans l’armée centrafricaine, mais parmi les gens qui ont16

accompagné Bozizé, il y a des gens qui parlent le lingala. (Expurgé) frontaliers17

avec la RDC. Il y a assurément des centrafricains qui sont nés de l’autre cote là-bas.18

Moi, je connais l’armée centrafricaine. Il y a des gens qui parlent couramment le19

lingala. Parmi nous ici par exemple nous qui sommes là il y a des gens qui parlent20

ça.21

Donc dans cette période-là, oui, c’est vrai qu’il y a eu des choses, c’est vrai qu’ils ont22

riposté. »23

Me DJUNGA : Monsieur le Président, toujours avec votre autorisation, nous allons24

suivre le second élément…25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Un petit moment, je vous prie,26

Maître.27

La Chambre est parfaitement consciente de ce fait, et pour que les choses puissent28
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continuer à aller de l’avant, nous nous étions tous mis d’accord sur cette procédure.1

Maître Djunga, je vous en prie, poursuivez.2

Me DJUNGA : Merci, Monsieur le Président.3

Ça… Nous allons suivre le deuxième élément. Mais je voudrais ici préciser une4

chose : ces enregistrements sont obtenus par l’équipe de défense de M. Bemba lors5

de la première rencontre avec M. le témoin. Et il est un acquis, aujourd’hui, qu’il n’y6

a jamais eu de contact d’entretien préalable avec l’équipe de défense de M. Bemba.7

Donc, c’est la première fois, le premier contact à suivre ce qu’il a dit, c’est quand8

Me Kilolo… quand ils ont appelé Me Kilolo, pour qu’il lui dise qu’il va venir.9

Donc, c’était une précision importante, et cela, nous allons arriver à le démontrer.10

Monsieur le Président, une référence, je vais donner, c’est le CAR-D21-00…11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Monsieur Vanderpuye, je vous12

en prie.13

M. VANDERPUYE (interprétation) : Merci, Monsieur le Président. J’avais compris,14

mais je… j’ai demandé la parole, parce qu’il y a quelque chose qui n’est pas clair. Je15

n’ai pas entendu ce qu’ont dit les interprètes, et je m’en excuse parce que c’est moi16

qui n’étais pas sur le bon canal. Mais, pour ce qui est de la date, du lieu, des17

personnes qui étaient présentes au… pendant cette réunion, cela ne figure pas au18

compte rendu d’audience. Et je me demandais si mon estimé confrère avait19

l’intention de le faire pour que tout le monde sache dans quelles circonstances, dans20

quelles conditions l’enregistrement a été fait et présentée au témoin.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Oui, je pense, effectivement,22

que ces faits peuvent être « établir ».23

Vous pourrez peut-être demander au témoin, Maître, s’il se souvient de quand est-ce24

que cela a été enregistré, s’il se souvient de qui était présent également.25

Me DJUNGA :26

Q. Monsieur le témoin… Monsieur le Président, excusez-moi, je pense que je vais y27

arriver. Je vais y arriver, je ne pense pas que… non, j’ai une façon de faire, j’ai voulu28
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qu’il écoute, et je poserai ces questions, Monsieur le Président.1

J’y arriverai, si vous me le permettez.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Oui, bien sûr. Bien sûr, nous3

faisons confiance au professionnalisme des avocats. Si vous me dites que vous allez4

y arriver, je suis entièrement d’accord avec vous et je vous demande de poursuivre.5

Me DJUNGA : Le second élément, c’est le CAR-D21-0007-0020. Celui-là, il prendra6

un peu plus de temps, parce qu’il peut prendre autour de 18 à 19 minutes.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Donc, cela signifie qu’ensuite8

nous aurons la pause déjeuner ?9

Me DJUNGA : Si vous le dites, Monsieur le Président, ce sera ainsi.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Les interprètes m’indiquent11

qu’ils ont… qu’ils n’avaient pas d’exemplaire, mais ils ont, en fait, un exemplaire.12

Donc, nous pouvons effectivement entendre cela.13

(Diffusion d'une bande audio)14

[Insertion de la transcription originale de la bande audio fournie par la Défense Kilolo, sans15

aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue française]16

« AK : Ok17

Kate Gibson (KG) : OK, est ce que vous, vous même, pendant les évènements avait18

des contacts personnellement avec les troupes du MLC ?19

(Expurgé) : Non, je n’avais pas de contact avec les troupes du MLC.20

Moi je vous ai dit que je suis, je travaille dans le camp de renseignement donc je21

rendais compte à mon chef hiérarchique direct,22

Les deux lignes suivantes sont prononcées simultanément23

(Expurgé): Le commandant Boya [phon.].24

KG: Est-ce…25

KG : Ok, et est-ce que vous avez vu Moustapha personnellement ?26

(Expurgé): Je, je, je, je, j’ai vu Moustapha, je le vois, lui il (incompréhensible) est dans27

(Expurgé) je ne peux pas le regarder28
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KG: Ok. (rires)1

(Expurgé): (rires)2

KG : Et souvent ?3

(Expurgé): J’ai j’ai j’ai je j’ai vu Moustapha tous ces hommes que j’ai cité je les ai vus4

comme ça.5

KG : Ok.6

(Expurgé): Mais je ne suis pas en contact avec eux de manière régulière.7

KG : Est-ce que vous avez vu Moustapha avec une, une moyen de communication8

une talkie-walkie une Thuraya ou quelque chose comme ça ?9

(Expurgé): C’est un commandant si il a les talkies ce n’est pas lui qui doit le porter10

peut être c’est son aide camp qui doit, qui doit, qui doit avoir ces choses en main.11

KG : Mmh.12

(Expurgé): Et le voir comme ça avec Thuraya, avec talkie-walkie, je l’ai jamais vu13

comme ça.14

KG : Est-ce que le, le, les commandants FACA avoir les, les Thuraya pendant les15

évènements ?16

(Expurgé): Ce sont des, des, des appareils de communication.17

KG : Ouais.18

(Expurgé): Je vous ai dit que si les, si les nouvelles, il y avait fuites de nouvelles, ça19

veut dire que certains ne savaient pas garder les nouvelles, donc ils communiquaient20

ça d’une, d’une manière ou d’autre et quand cette troupe était arrivée, ils avaient la21

même fréquence. Ça veut dire que tout était contrôlé, coordonné. Alors si tout était22

cor.., contrôlé, coordonné euh, je, je crois que chacun devrait avoir par de vers lui des23

appareils où on peut s’appeler, c’est des officiers. Et donc, les, les, les appareils24

comme le talkie-walkie c’est quelque chose d’important pour euh la communication25

entre les officiers.26

KG : Ok. Très bien. Et, si il y a les crimes commis par le, le MLC pendant les27

évènements, est ce qu’il avait des messieurs euh pour punir les troupes du MLC en28
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(incompréhensible) ? Est-ce que vous avez entendu1

Les deux lignes sont prononcées simultanément2

KG : …ça ?3

(Expurgé): Je n’ai pas entendu4

(Expurgé): …parler de crime du coté de, des troupes du MLC, où on la, on les a5

interpellés pour leur demander par exemple de répondre ça. Ça, je ne peux pas6

inventer quelque chose ici. Je vous dis tantôt que, cette troupe était là pour la7

protection pour ramener l’ordre, pour ramener la paix. Les en dessous, ce que nous8

avons regretté par après, c’est les, les conséquences des affrontements qui a eu lieu9

entre euh les, les, les troupes alliées et les ennemis. Donc, euh, dire qu’il y avait peut-10

être un tribunal qui a regroupé, qui aurait constaté que le, la, le, la troupe du MLC a11

commis des crimes et qu’on devrait les juger en Centrafrique, ça je n’ai jamais12

entendu parler de ça.13

KG : Ok. Et vous-mêmes vous étez (phon.) où pendant les évènements, seulement à14

Bangui, ou partout ?15

(Expurgé): J’étais à Bangui. Donc les évènements que je suis en train de vous relater16

c’est à Bangui. Maintenant, de l’autre côté là-bas, il y a aussi des renseignements qui17

venaient. Parce que je vous ai dit que la B-2 (phon.) faisait les renseignements. Donc18

ces informations que je reçois c’est à partir, hein, de, de, de, de la, de rassemblement19

des informations à partir de, du commandant de (incompréhensible). Nous sommes au20

courant, nous apportons nos informations ceux qui sont de l’autre côté apportent21

leurs informations et (incompréhensible).22

KG : Ok, très bien. Et vous personnellement, est ce que vous avez vu des crimes,23

quelqu’un qui commis (phon.) les crimes pendant les évènements.24

[Sonnerie de téléphone]25

(Expurgé): Si.26

KG : Où exactement ?27

(Expurgé): Je vous ai dit par exemple devant le programme alimentaire mondial.28
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KG : Mmh.1

(Expurgé): Des gens ont été tués ici, à bout portant comme ça. Et ils ont été tués. J’ai2

vu des maisons qui ont été saccagées. J’ai vu des, des, des, des, des, des, des, y a, y3

avait des familles, bon ça moi je ne maitrise pas leur nom, mais il y avait des familles4

qui ont été violées. C’était une réalité.5

KG : Mais est-ce que vous avez vu ça ?6

(Expurgé): Mais, ça se passe euh. Est-ce que je suis dans le pays je ne peux pas savoir ça ?7

KG : Oui, oui, oui, oui, mais c’est juste savoir si vous étiez présente pendant…8

Les deux lignes sont prononcées simultanément9

KG : les crimes10

(Expurgé): Non, pendant que…11

(Expurgé): Pendant qu’ils étaient entrain de faire les…12

Les deux lignes sont prononcées simultanément13

KG : les viols, ou les, ou les (incompréhensible)14

(Expurgé): …les viols, je n’étais, je ne peux pas être là maintenant, mais les gens15

pleurent de ça.16

KG : Ouai.17

(Expurgé): Les, les victimes le disent.18

KG : Mmh.19

(Expurgé): Les victimes les disent. So (phon.) voilà pourquoi nous avons les20

informations. Si les victimes ne le disent pas, si quelqu’un ne sort pas la chambre21

pour dire voilà quelqu’un entrain de me violer ou m’a violé ici, ou dehors là-bas, on22

ne peut pas le savoir. C’est comme ça que nous avons les informations. Voilà.23

KG : Mmh.24

(Expurgé): Oui.25

KG : Et quand est-ce que vous avez quitté la RCA pour le dernière fois ?26

(Expurgé): J’ai quitté la République Centrafricaine, il y a de cela quelques années. Dès27

que Bozize est entré, je suis sorti du pays.28

ICC-01/05-01/13-T-19-Red2-FRA WT 13-10-2015 56/94 SZ T
En application des instructions de la Chambre de première instance VII, contenues dans le document ICC-01/05-01/13-1209, en date du 02 septembre 2015,
cette version moins expurgée de la transcription publique est enregistrée dans l’affaire.



Procès – Témoin CAR-OTP-P-0260 (Audience à huis clos partiel) ICC-01/05-01/13

13/10/2015 Page 57

KG : Donc 2003.1

(Expurgé): Oui. Dès que Bozize est entré, je suis sorti.2

KG : Mmh. Et pourquoi ?3

(Expurgé): Pff. Parce que toutes les informations qu’on amenait, nous aussi on les4

défilait de l’autre côté. Ceux qui n’avaient plus confiance devraient dire que c’est5

nous qui vendons les informations. Donc nous avons été traqués. J’ai ma mère qui6

est décédée à cause de ça. Parce que on a dit que nous, nous qui sommes identifiés,7

on a dit que nous sommes les, les personnes qui ont vendu les informations. Donc8

dans ma famille j’étais recherché. Présentement je vous dis j’ai deux enfants qui sont9

restés de l’autrecôté là-bas.10

KG : D’accord.11

(Expurgé): Et donc euh, j’étais obligé de partir de là.12

KG : Mmh.13

(Expurgé): Pour me rallier à d’autres euh, euh, forces, euh, disons, euh, d’autres14

équipes de rébellion et comme on s’entendait pas, j’étais obligé de me rallier à un15

nouveau groupe là maintenant là où je suis entrain de manœuvrer basé à16

Yokadouma. En présentement je suis à Yokadouma et c’est par rapport à la venue de17

Maître, à votre venue, que le lieutenant est partit nous chercher pour nous amener.18

KG : Mmh.19

(Expurgé): Donc euh20

KG : Ouai.21

(Expurgé): …il nous a pris à partir de Bertois là bas, pour nous amener ici.22

KG : Ouai. Et est ce que vous êtes prêt de, de, de témoigner [téléphone sonne] devant23

le Cour Pénale Internationale à La Haye pour explique les mêmes choses ?24

(Expurgé): Quel est le problème, si j’ai déjà décidé d’être avec vous ici, ça veut dire25

que j’accepte témoigner.26

KG : Ok. Très bien. Et est ce que vous avez une numéro de téléphone ?27

[Les deux lignes sont prononcées simultanément]28
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KG : Euh..1

(Expurgé): Euh.2

KG : Si on besoin de vous contacter ?3

(Expurgé): Euh Pour l’instant je n’ai pas encore acheté un téléphone4

KG : Ok5

(Expurgé): Mais au sortir de là je pourrais l’avoir.6

KG : Mmh.7

(Expurgé): Et entre autre euh mon contact, vous avez mon chef hiérarchique le8

lieutenant Arido.9

KG : Ouai. Très bien.10

(Expurgé): Euh, qui est disposé…11

KG : Mmh.12

(Expurgé): De toutes les façons euh, je ne peux que vous attendre.13

KG : Ouai.14

(Expurgé): Vous me direz ce que je dois faire parce que c’est une question de vie,15

vous savez, témoigner devant la Cour, ce n’est pas une mince affaire.16

KG : Mmh.17

(Expurgé): Et euh, je veux bien le faire mais à la condition que vous me donnez18

les garanties pour ma protection. Parce que là, si je vais de l’autre côté là bas, ça veut19

dire que même ici dans ce pays, j’ai, je ne reviendrai plus.20

KG : Yeah.21

(Expurgé): Et euh ceux qui sont au pouvoir en Centrafrique ne me pardonneront pas22

non plus. Ceux que j’ai cité, qui peut être ont fait toutes ces choses et qui se cachent23

et qui restent dans l’ombre ne me le pardonneront pas. Si vous me donnez les24

garanties parce que moi je suis euh père de famille, j’ai des enfants et j’ai une femme.25

Si y a une garantie pour que je parte témoigner, j’irais. Pour ne pas que ma famille26

puisse rester ici, puisque on est en train de traquer les gens. J’ai des parents qui sont27

(Expurgé) (phon.), j’ai déjà un de mes petits frères qui vient de mourir. Donc euh, je,28
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je crains que.1

KG : Oui, oui je comprend. Est ce que vous… Est ce que vous savez le nom2

de Jacques Sanze ?3

(Expurgé): Jacques Sanze4

KG : Oui.5

(Expurgé): Mmh, bon, je connais un Sanze.6

KG : Un Sanze.7

(Expurgé): Qui, qui a été tué.8

KG : Ok, ok, ou le nom de Bernadette Saillot ?9

(Expurgé): Bernadette Saillot, oui Bernadette Saillot c’était un ministre.10

KG : Oui.11

(Expurgé): Euh l’ancien ministre qui a coordonné les activités des femmes qui étaient12

violés.13

KG : Exactement.14

(Expurgé): Euh.15

KG : Est-ce que vous avez des détails de, de ce travail avec les victimes ?16

(Expurgé): Euh.. Je n’ai pas des détails de ce travail mais… euh… J’ai entendu17

beaucoup de personnes qui ont été violées. Moi, j’ai certaines de mes, euh certaines18

filles que je connaisse qui avaient été violées pendant ce temps mais qui ne sont pas19

là présentement. Euh elles sont, elles sont déjà hors du pays20

[Les deux lignes sont prononcées simultanément]21

KG : Maintenant?22

(Expurgé): Peut être que…23

(Expurgé): Hein?24

KG : Maintenant?25

(Expurgé): Maintenant, oui, y a des, y a des y avait des, des filles qui étaient violées26

pendant…27

KG : Qui..28
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(Expurgé): Ce truc là et qui sont parties.1

KG : Ok2

(Expurgé): Ouai. Donc euh.. J’oublie déjà leur nom parce que leur père était sous, il3

était le préfet de la Mambere Kadeyi (phon.) à l’époque.4

KG : D’accord.5

(Expurgé): Et quand Bozize entrait, les troupes ont violé ses enfants, il semblerait6

même qu’on les a violé avec des haches.7

KG : Et tout les femmes qui travaillent avec Madame Saillot est ce qu’ils sont les8

victimes de qui de Bozize ou du MLC ?9

[Bruits de voix]10

(Expurgé): Je ne sais pas. Est ce que… C’est le truc de MLC mais ils sont, est ce que,11

où ils se situent ces femmes ? Ces femmes étaient à Bosangua. La plupart. Est ce que12

les troupes du MLC a manoeuvré de l’autre coté là bas, je n’ai pas des informations13

ici. Si y a les troupes ici qui ont manoeuvré de l’autre coté par là bas je n’ai pas des14

informations. Donc cette histoire de viols qui ont eu lieu il faut les situer à quel15

moment. Ce qu’il s’est passé à Bangui ici, je suis au courant. Ce qu’il s’est passé dans16

l’arrière pays la bas, euh, ou même des (incompréhensible) il y avait des religieuses qui17

ont été violées ça on nous l’a rapporté mais je n’ai pas vécu ce que Madame Saillot…18

[Les deux lignes sont prononcées simultanément]19

KG : Je comprends20

(Expurgé): Ouai..21

(Expurgé): Une chose encore. Maître.22

KG : Oui ?23

(Expurgé): Madame Saillot vous savez qu’elle est avec Bozize.24

KG : Mmh mmh.25

(Expurgé): Ministre de Bozize.26

KG : Mmh mmh.27

(Expurgé): Les gens peuvent monter des choses. Les gens peuvent monter des choses28
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pour se blanchir. Il faut faire très attention ici. C’est peut être ça qui a donné le1

ministère à certaines personnes. Il y a beaucoup de mouchards dans ce pays. Les2

gens racontent des choses parce qu’ils veulent le poste. La galère est là. Les gens3

vivent dans la misère et la sujétion. Donc il faut raconter les choses. Faut faire très4

attention, faut mesurer. Euh. Je ne sais pas. C’est vrai qu’il y a eu des exactions mais5

les mettre sur le compte du MLC. Bozize a mis en deuil sa région. Il a endeuillé chez6

lui. Et ça il faut le reconnaître. Mais ce Bozize là, n’est-ce pas que c’est lui, pour la7

première fois qui avait reçu les troupes du MLC ? Pour la première fois ? Si on devait8

revenir en arrière, (incompréhensible) sur l’autre côté là-bas. Qui avait d’abord9

commandé les gens la quand ils étaient venus avant ? C’est ça aussi qui faut voir.10

Mais puisque nous sommes basés sur des évènements que je connais, 2002-2003,11

2002-2003, je m’arrête à ce niveau je n’ai pas a inventé autre chose. Voilà ce que je12

peux dire Maître.13

KG : Très bien, très bien. Hum connaissez-vous Maître Zarambo ?14

(Expurgé): Asingandi ?15

KG : Oui16

(Expurgé): L’avocat ?17

KG : Oui.18

(Expurgé): Oui.19

KG : Je s.. A Bangui vous avez un lien avec lui ?20

(Expurgé): Oui, j’ai, j’ai un lien. Le lien c’est que, c’est que bon il est (Expurgé)21

(Expurgé) et puis, bon, on se dit, (Expurgé), mais j’ai pas, c’est, j’ai pas de contacts22

comme ça parce que quand les gens sont riches…23

[Rires des deux interlocuteurs]24

(Expurgé): Ils ne veulent pas collaborer avec certaines personnes qui sont là bas de25

basse classe.26

KG : D’accord. Et connaissez-vous Maître Douzima Lawson ?27

(Expurgé): Oui. Maitre Douzima. Qui est la présente du (incompréhensible) elle est le28
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représentant du (incompréhensible) des femmes de Kahenka (phon).1

KG : Mmh.2

(Expurgé): Oui.3

KG : Et est ce qu’il y a un lien de spécial.4

[Les deux lignes sont prononcées simultanément]5

KG : Mmh.6

(Expurgé): Entre (incompréhensible)7

(Expurgé): Il n’y a aucun lien entre elle et moi. Je n’ai pas de lien avec elle.8

(Expurgé): Mmh mhh9

(Silence 14:53 à 14:58)10

KG : Et avez-vous, avez-vous parlé personnellement avec M. Bemba ?11

(Expurgé): Je, je n’ai jamais causé avec le sénateur.12

KG : D’accord.13

(Expurgé): Je n’ai pas eu de contacts avec lui comme ça.14

KG : Mmh mmh.15

(Expurgé): J’aurais bien voulu le faire, si l’occasion me permettait, faire sa connaissance16

[rires]17

KG : Et avez-vous de la famille parmi les parties civiles au procès à La Haye.18

(Expurgé): Je n’ai pas de parents là-bas. J’ai fui le pays vous savez. Si y a des gens qui19

se déclarent maintenant pour être de l’autre côté là-bas je ne peux pas le savoir Mais20

je ne dépose pas ici à cause d’eux Je dis ce que j’ai vécu. Juste pour qu’on fasse la21

part des choses. Parce que y a beaucoup de choses qu’on a dit que c’est Bemba qui a22

fait, Bemba a fait ceci, Bemba a fait cela. Il faut posséder le don d’ubiquité pour être23

euh à la fois partout et puis en un temps éclair à la puissance x et faire tout à la fois.24

Bemba n’est pas le président de la République centrafricaine. Il n’est pas le premier25

ministre. Il n’est pas ceci il n’est pas cela. Et donc, euh il faut, il faut, il faut le26

regarder quand même cet aspect des choses. Bemba tout ce qu’il a fait Ce que je27

reconnais. Bemba voulait que la tranquillité vienne en Centrafrique. Il a voulu aider28
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euh un contemporain. C’est tout, ça s’arrête à ce niveau. Mais ce qui a eu lieu après,1

le lui reprocher, c’est, c’est, c’est je peux dire que c’est être méchant.2

KG : Mmh. Et pourriez-vous décrire Moustapha physiquement ?3

(Expurgé): Pfff4

KG : Il avait combien des années5

[Les deux lignes sont prononcées simultanément]6

KG : Est ce qu’il avait (incompréhensible) très grand7

(Expurgé): En tout cas, en tout cas, en tout cas, en tout cas8

(Expurgé): Euh… (silence) je… plus de le souvenir.9

[Les deux lignes sont prononcées simultanément]10

KG : D’accord11

(Expurgé): Plus de le souvenir12

KG : Pas de problème13

(Expurgé): Parce que c’est le personne que on ne rencontre pas d’une manière14

vulgaire (incompréhensible). Parce que je suis au renseignement, je dois connaître le15

nom de cette personne. Je dois avoir vu cette personne au moins une fois. Aah c’est16

ça. Mais les années sont passées donc euh17

KG : Yes18

(Expurgé): Est ce qu’il s’est blanchi aujourd’hui, est ce qu’il s’est noirci. Et je sais pas.19

C’est ça.20

[Rires des deux interlocuteurs]21

KG : Ok. Et quand êtes-vous entré en contact avec l’équipe de défense de M. Bemba.22

Avec nous ?23

(Expurgé): Euh je vous dis que je fais partie d’une équipe de personnes qui sont24

entrain de vouloir revendiquer le pouvoir, mais là, parce que je suis là, je vous ai dit25

tantôt que je me suis rallié à la rébellion et puis quand ça a pas marché la bas j’ai26

quitté maintenant je suis avec une équipe qui ont place. Donc euh je suis en contact27

je suis sous l’ordre du lieutenant Arido, c’est moi qui commande le détachement de,28
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localement. Donc euh quand il a été contacté il nous a vus et il nous a partagé cela.1

KG : D’accord.2

(Expurgé): Et quand il nous avait partagé cela, euh j’ai dit qu’il faudrait qu’on vérifie3

les éléments qui étaient avec nous, en demander la sûreté. Donc il, il m’avait mis en4

contact avec le maitre. C’est moi le sous-lieutenant qui avait causé avec le maitre.5

C’est moi le sous-lieutenant qui avait causé avec le maitre, si vous avez parlé de ça6

c’est moi. Donc euh j’ai dû causer avec lui, il m’avait rassuré succinctement de ce que7

nous sommes en train de vouloir faire ici.8

KG : Mmh9

(Expurgé): J’ai donc décidé de témoigner.10

KG : Ok, très bien.11

(Expurgé): Témoigner pas pour des intérêts. Témoigner pour clarifier certains points.12

KG : Mmh. Et est-ce que vous avez reçu des pressions euh pour parler avec nous ?13

(Expurgé): Je crois que je suis adulte14

KG : [Rires]15

(Expurgé): Je sais ce que je veux, je sais ce que je fais. Je suis un militaire. Quand je16

veux je le dis. Quand je ne veux pas je ne le dis pas.17

KG : Est-ce que vous avez reçu quelque chose d’argent ou un cadeau pour être ici18

aujourd’hui ?19

(Expurgé): S’il y avait un cadeau, je vous l’aurez dit Maitre. [rires] Ca veut dire que20

c’est la corruption, je n’ai pas été corrompu pour être ici.21

[Les deux lignes sont prononcées simultanément]22

KG : Ça c’est (incompréhensible).23

(Expurgé): Ah24

KG : Parfait merci. Et, est ce que vous avez entendu quelque chose où, où y a des25

faux victimes qui avait donné un faux témoignage contre les troupes, de les éléments26

de MLC27

(Expurgé): Lorsque les chefs d’accusation ont été publiés, et que certaines personnes28
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se sont levées de part et d’autres pour se déclarer victime, j’ai été un peu sidéré. Euh,1

je ne connais pas individuellement ces personnes-là mais je sais qui y a des gens qui2

ont f.., qui ont fait des fausses déclarations beaucoup de personnes. Ils y ont été. Je, je3

crois que c’est…4

[Les deux lignes sont prononcées simultanément]5

(Expurgé): …la maquette de celui qui est au pouvoir.6

KG : D’accord.7

(Expurgé): Parce que il voulait se protéger de tout ce qui s’est passé. Euh.. Il y a des8

maquettes, il y a des gens qui sont partis là-bas. Parce qu’ils ont monté des choses de9

toutes pièces, ils voulaient et c’est ça qui m’a énervé. C’est voilà pourquoi, l’une des10

raisons qui m’a poussé à vouloir té.. témoigné c’était ça.11

KG : Ok. Aimé ? Je pense que… »12

Me DJUNGA : Merci, Monsieur le Président.13

Si vous permettez juste peut-être question avant la pause.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je n'y vois pas d'inconvénient.15

Me DJUNGA : Merci.16

Q. Monsieur le témoin, avez-vous reconnu les voix des personnes qui parlaient lors17

de cet interrogatoire ? Est-ce que vous avez reconnu les voix des personnes... les18

différentes voix aussi bien pour le premier élément que pour le deuxième ?19

R. Oui, je reconnais ces différentes voix.20

Q. Pouvez-vous nous dire « c'étaient qui », Monsieur le témoin ?21

R. J'étais en conversation avec Me Kilolo dans le… le premier document que vous22

avez donné. Et dans le deuxième, j'étais avec son assistante.23

Q. Vous ne vous souvenez pas du nom ?24

R. Et je vous dis que je ne connais pas son nom. Et ça, le nom, là, vous devez savoir25

qui était dans l'équipe « du » Me Kilolo quand ils étaient partis à Douala.26

Q. Je vous ai posé une question simple : vous ne vous souvenez pas du nom ?27

R. Je ne me souviens pas de son nom.28

ICC-01/05-01/13-T-19-Red2-FRA WT 13-10-2015 65/94 SZ T
En application des instructions de la Chambre de première instance VII, contenues dans le document ICC-01/05-01/13-1209, en date du 02 septembre 2015,
cette version moins expurgée de la transcription publique est enregistrée dans l’affaire.



Procès – Témoin CAR-OTP-P-0260 (Audience à huis clos partiel) ICC-01/05-01/13

13/10/2015 Page 66

Me DJUNGA : Merci, Monsieur le Président.1

Je pense qu’il… Je pense qu'il… il est l'heure de la pause.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Oui, je pense que,3

effectivement, le moment est venu de faire la pause déjeuner.4

Et nous allons reprendre l'audience à 14 h 30.5

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.6

(L'audience est suspendue à 13 h 01)7

(L'audience publique est reprise à 14 h 32)8

(Le témoin est présent dans le prétoire)9

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Avant de reprendre…11

Me TAKU (interprétation) : Léa Kulinowski est maintenant avec nous ; elle a12

remplacé notre assistante.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Merci, Maître Taku.14

Donc avant de poursuivre le témoignage, j'ai deux points à régler.15

Tout d'abord, la Chambre remarque que l'Accusation a demandé par un courriel16

du 12 octobre 2015 que le témoin P-0245 soit autorisé à témoigner par17

vidéoconférence.18

L'Accusation pourrait-elle informer la Chambre afin que la Chambre sache s’il y aura19

besoin de vidéoconférence pour d'autres témoins ?20

M. VANDERPUYE (interprétation) : Tout d'abord, je tiens à dire...21

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Juste pour le compte rendu, je tiens à dire que22

nous sommes en audience publique.23

M. VANDERPUYE (interprétation) : Oui, nous avons posé des questions à l'Unité24

des victimes et des témoins, et ils nous ont dit qu'il ne serait pas possible d'avoir une25

vidéoconférence pour le témoin P-0245, en tout cas pas pour les dates prévues, donc26

nous devons revenir... reprendre ce problème pour trouver une solution, et nous27

vous informerons de la solution qui a été trouvée. On vient juste de l'apprendre.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Donc, la Chambre doit1

attendre ; c'est cela ? La Chambre doit attendre jusqu'à ce que vous ayez une2

solution ?3

M. VANDERPUYE (interprétation) : Pas vraiment, pas vraiment.4

Une possibilité, d'après nous, serait de trouver... de faire une injonction de5

comparaître pour ces deux témoins, et nous sommes en train de voir s'il serait6

possible de le faire. Si c'est possible, eh bien, la semaine du 19 serait une solution.7

Parce qu'après ce témoin, nous avons 0245, et puis après, je crois que nous avons8

encore un nouveau... un autre témoin, pour... jusqu'au 19. Et si nous pouvions avoir9

une injonction de comparaître, voire deux, ce serait une solution.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Donc, si je comprends bien,11

pour ce qui est de… votre demande concernant le témoin 0243 est pour l'instant12

nulle et non avenue ; c'est cela ?13

M. VANDERPUYE (interprétation) : Oui.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : La Chambre aimerait aussi15

donner des informations au Greffe et aux parties.16

Du fait de ressources limitées, sachez que nous sommes très occupés en ce moment17

puisqu’il y a deux affaires qui vont siéger simultanément, et nous ne pourrons pas18

recevoir de transcriptions éditées dans les délais habituels. Il est vrai qu'il est19

impossible de faire cela, il faut que nous nous en accommodions. Donc, à partir de la20

fin de la semaine prochaine, jusqu'au 20 novembre 2015, les transcriptions seront21

fournies comme suit : premièrement, la transcription en temps réel sera toujours22

disponible à la fois en anglais et en français. Ça, c'est la bonne nouvelle ;23

deuxièmement, la version éditée en français sera disponible comme d’habitude – ce24

qui est aussi une bonne nouvelle – ; et troisièmement, la version éditée en anglais, en25

revanche, ne sera disponible qu'avec un certain délai, et ce délai pourrait être de26

plusieurs semaines, ce qui est une mauvaise nouvelle pour vous et pour la Chambre27

aussi, mais à l'impossible nul n'est tenu comme on dit.28
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Cette Cour n'est pas habituée à avoir deux procès simultanés ; la situation est ce1

qu'elle est et nous devons donc vivre avec ce fait.2

Merci d'avoir écouté cette décision.3

Nous pouvons reprendre, donc, la déposition du témoin.4

Et Maître Djunga, vous avez la parole.5

Me DJUNGA : Merci, Monsieur le Président, Messieurs les juges. Je vais essayer6

d'aller très lentement. C'est vrai que j'ai encore reçu des remarques de la part des7

interprètes ; je m'efforcerai vraiment d'aller un peu plus lentement.8

Q. Monsieur le témoin, avant la pause, je vous posais la question de savoir si vous9

reconnaissiez une voix qui parlait dans l'enregistrement que nous avons présenté.10

Je peux, pour plus de précision, reposer la question, mais en insistant si vous vous11

rappelez des noms de cette personne qui vous posait les questions ?12

R. Oui, Maître. Tout à l'heure, je vous disais que le premier enregistrement était... J'ai13

entendu ma voix et la voix du... de Me Kilolo. Et dans le second enregistrement,14

c'était la voix de son assistante et je ne connais pas son nom.15

Q. O.K.16

Monsieur le témoin, savez-vous où a eu lieu cet enregistrement ?17

R. Cet enregistrement a eu lieu à Douala.18

Q. Est-ce que vous pouvez vous rappeler de la date ?19

R. Je ne me rappelle pas de cette date, mais c'est la première rencontre que j'ai eue20

avec Me Kilolo.21

Q. Ça peut être en 2012, n'est-ce pas ?22

R. Je vous dis que c'est en 2012 que j'ai rencontré Me Kilolo.23

Q. O.K., Monsieur le témoin.24

D'où teniez-vous ces informations que vous aviez livrées à Me Kilolo et à son25

assistante ?26

R. Si vous m'avez bien écouté, Maître, lorsque j'ai commencé ma déposition ici, j'ai27

expliqué que je... j'étais en contact avec M. Arido, qui m'a fait comprendre qu'il y28
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avait un topo qu'ils ont trouvé. Donc, ce topo, la personne la plus indiquée était le1

(Expurgé). C'était lui qui avait trouvé ce topo et qu’il voulait que je puisse2

faire partie de ceux-là qui seront choisis pour témoigner. Et donc, il fallait un3

briefing.4

Donc, il m'a expliqué qu'est-ce que je pouvais dire en ce temps-là et quel était le rôle5

que j'ai joué et puis quel était mon grade ; si vous m'avez bien suivi.6

Donc, le briefing… le premier a été fait par M. Arido.7

Q. O.K.8

En tout cas, Monsieur le témoin, vous aviez quand même déclaré clairement que9

vous êtes sous-lieutenant et que vous aviez participé aux événements de10

Centrafrique entre octobre 2002 et mars 2003 pour le compte de la milice MLPC.11

Vous l'avez quand même déclaré clairement, vous l'avez... vous l'avez entendu ?12

R. Maître, je crois que je vous ai fait savoir que, pour aller témoigner, pour me13

présenter... avant que je ne puisse rencontrer Me Kilolo, il y avait des dispositions qui14

avaient été prises. M. Arido me fait comprendre qu'à partir du moment où j'étais15

décidé à faire ce témoignage, que je me comporte comme un sous-lieutenant, et c'est16

quand j'ai accepté que, maintenant, il a appelé Me Kilolo pour que... qu'il puisse me17

mettre en contact avec lui. Cela ne veut pas dire que j'ai été effectivement militaire.18

Vous pourriez vérifier auprès de l'intendance militaire de mon pays ou bien de19

l'état-major de mon pays, vous ne trouverez jamais aucun numéro matricule qui m'a20

été affecté en tant que militaire.21

Q. Merci, Monsieur le témoin. Je pose toutes ces questions pour plus besoin de22

clarification.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Il ne faut pas que les orateurs24

parlent en même temps. Il faut attendre, Maître Djunga, que le témoin ait fini de25

répondre à la question avant de poser la question suivante. Sinon, les interprètes ont26

du mal à interpréter, et le transcript, du coup, n'est pas clair.27

Bon, dans une ou deux semaines, vous vous rappelez, nous allons avoir uniquement28
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une version non éditée en anglais très difficile à comprendre. Donc, il faut vraiment1

que vous parliez clairement et surtout que vous ménagiez une pause entre questions2

et réponses pour que le transcript non édité soit compréhensible.3

Poursuivez.4

Me DJUNGA : Merci, Monsieur le Président, j'y veillerai.5

Q. Monsieur le témoin, à Douala, vous avez dit à Me Kilolo que vous étiez disposé de6

donner des témoignages par rapport à ce que vous avez entendu ou vécu ; n'est-ce7

pas ce que vous lui avez dit ?8

R. Oui, c'est ce que je lui avais dit.9

Q. O.K.10

Vous lui avez également dit que vous connaissiez des éléments de l’armée11

centrafricaine qui ont joué un rôle dans ce qui s'était passé ; vous lui avez dit ça,12

n’est-ce pas ?13

R. Oui, je le lui ai dit parce que ça fait partie de ce que nous avons arrangé.14

Q. Monsieur le témoin, vous confirmez – vous l'avez peut-être dit – que tout cet15

échange s'était passé en présence de la dame blanche, que vous appelez « son16

assistante ».17

R. Elle était présente avec Me Kilolo.18

Q. O.K. Merci.19

Monsieur le témoin, je voudrais parler avec vous des documents « annexe 1 » et20

« annexe 2 » que vous auriez établis à Douala en 2012.21

Me DJUNGA : Pour la Chambre, c'est l'onglet n° 38, CAR-OTP-0079-1522.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Oui, Maître Vanderpuye.23

M. VANDERPUYE (interprétation) : Oui, je remarque quand même que nous24

sommes en audience publique. Donc, j'aimerais juste savoir si le document contient25

des éléments qui ne doivent pas être diffusés.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : En effet.27

Maître Djunga, qu'en pensez-vous ? Faut-il passer à huis clos partiel ou rester en28
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audience publique ?1

Me DJUNGA : Je disais que nous... nous pouvions rester en audience publique, et2

nous allons toujours veiller à ce qu'il n'y ait pas d'informations qui puissent faciliter3

l'identification du témoin. En tout cas, dès que le besoin se fera sentir, nous vous le4

dirons, Monsieur le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Très bien.6

Me DJUNGA :7

Q. Je disais donc, Monsieur le témoin, nous allons nous intéresser aux documents8

« annexe 1 » et « annexe 2 ».9

Me DJUNGA : Je vais peut-être redonner les références : CAR-OTP-0079-1522,10

l'onglet 37.11

Deuxième référence : CAR-OTP-0079-1526, onglet 38.12

Q. Monsieur le témoin...13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Monsieur Vanderpuye.14

M. VANDERPUYE (interprétation) : Désolé.15

Le document est-il diffusé ? Non... Dans ce cas-là, je présente toutes mes excuses ; je16

ne le voyais pas.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : (Intervention non interprétée)18

Me DJUNGA :19

Q. Monsieur le témoin, vous avez assimilé les informations contenues dans ce20

document pour vous faire passer auprès de Me Kilolo comme un élément qui a21

participé de loin ou de près à ces événements en Centrafrique ; est-ce la vérité ?22

R. Oui, c'est ça.23

Q. Monsieur le témoin, Me Kilolo n'a pas vu ce document ?24

R. Ce premier document, Me Kilolo ne l'a pas vu.25

Q. Vous vous rappelez avoir dit que vous aviez plongé ce document dans du thé26

pour qu'il paraisse vieux et pour faire croire à Me Kilolo que vous disposiez27

réellement d'informations sur les conflits en Centrafrique depuis de nombreuses28
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années, n'est-ce pas ?1

R. Oui, Maître.2

Me DJUNGA : Je vais donner la référence pour la Chambre. C'est l'onglet n° 36.3

CAR-OTP-0080-0494, page 0506, lignes 452 à 459.4

Q. Vous avez dit, Monsieur le témoin : « J'ai menti à l'avocat de Bemba en disant que5

je suis sous-lieutenant » — et vous donnez votre nom – ; n'est-ce pas, Monsieur le6

témoin ?7

R. C'est cela, Maître.8

Q. Je vais m'intéresser maintenant à la rencontre de Yaoundé.9

Est-il exact de dire que lorsque vous aviez rencontré Me Kilolo pour la deuxième fois10

en... à Yaoundé, en mai 2013, Me Kilolo vous avait demandé de dire la vérité à11

l'audience en racontant ce que vous avez vu et vécu, n'est-ce pas ?12

R. Vous pouvez reprendre votre question, s'il vous plaît ?13

Q. Je vais donner les références, en tout cas c’est ce que vous avez déclaré au14

Procureur lors de la deuxième rencontre, à Yaoundé, en mai 2013.15

Vous avez dit au Procureur – référence onglet n° 36, CAR-OTP-0080-0494, page 0513,16

lignes 714 à 715 –, vous avez déclaré au Procureur, et je cite : « Me Kilolo m'avait17

demandé de dire la vérité à l'audience en racontant ce que j'ai vu et vécu. »18

N'est-ce pas ce que vous avez déclaré au Procureur ?19

R. Maître, je n'ai pas ce document affiché ici.20

Me DJUNGA : Si l'on peut afficher le document et mettre principalement en évidence21

« la » ligne 714 à 715.22

(Le greffier d'audience s'exécute)23

Q. Et vous avez... vous avez continué... Je vous donne des références... Je vais donner24

des références. C'est l'onglet n° 34, le CAR-OTP-0080-0135, page 0150. Nous sommes25

à « la » ligne 523 à 556.26

(Le greffier d'audience s'exécute)27

Si vous y êtes, vous... faites-moi signe, Monsieur le témoin.28
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R. Oui, la page est là ; précisez juste.1

Q. Ma question était de savoir si Me Kilolo vous avait demandé de dire la vérité à2

l'audience en racontant ce que vous avez vu et vécu.3

R. Oui, c'est ce que le Maître m'avait dit.4

Q. Et vous l'avez dit au Procureur, n'est-ce pas ?5

(Silence du témoin)6

O.K. Monsieur le témoin. En tous les cas, j'ai suivi votre réponse ; vous avez7

répondu. En tous cas, c'est ce que vous avez déclaré au Procureur et vous… vous8

l'avez confirmé.9

R. S'il vous plaît, veuillez me... m'indiquer le numéro de... du paragraphe.10

Q. O.K. Je vais peut-être vous faciliter la tâche en vous donnant les lignes.11

Tout à l'heure, pour le deuxième document, je disais « la » ligne 523 à 556.12

(Le témoin s'exécute)13

O.K. Je... Je vais passer, Monsieur le témoin. On peut continuer.14

Monsieur le témoin, lorsque vous étiez à Yaoundé, vous n'avez pas parlé du contenu15

de la déposition avec Me Kilolo ? Je parle de Yaoundé.16

R. Je vous ai dit que quand nous étions à Yaoundé, lorsque Me Kilolo est arrivé, et17

comme vous avez aussi bien fait allusion, tout à l'heure, en apportant l'écho sonore18

de notre première discussion, de notre première rencontre, Me Kilolo était arrivé19

avec une compilation de ce que j'avais dit au départ. Et donc, nous avons parcouru20

cela, je l'ai parcouru ; il m'a demandé de parcourir cela, je l'ai parcouru. Et puis21

après, il m'a montré les failles que j'avais. Et donc, j'ai dû recopier sur un bout de22

papier pour me permettre de faire ma... ma... ma préparation mentale, et c'est ce qui23

a donné le troisième document qu'on appelle « Annexe 3 », là.24

Je crois que c'est ce que j'avais dit tout à l'heure.25

Q. O.K. Nous allons revenir sur... sur le document tout à l'heure.26

La question que je voudrais vous poser, Monsieur le témoin, si vous pouvez me27

répondre un peu plus précisément et directement, ça va nous permettre de28
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continuer.1

Lors de cette deuxième rencontre, est-ce que Me Kilolo vous avait donné des2

indications ?3

R. Je répète ici que Me Kilolo a donné des indications.4

Q. Merci.5

Les indications que Me Kilolo vous aurait données, c’étaient les indications qui, si6

nous avons bien compris, qui étaient comprises dans le document que vous avez7

présenté, que vous appelez la compilation des questions/réponses qu'il vous avait8

posées.9

Est-ce exact, Monsieur le témoin ?10

R. C'est exact. Parce que le document qu'il avait amené par-devers lui comprenait11

tout ce que j'avais dit au départ et il y avait certaines choses que j'ignorais et il a12

attiré mon attention sur ça. Donc, ce que j'ignorais, là, c'étaient des choses que je ne13

connaissais pas.14

Je crois que tout à l'heure dans ma déposition, j'ai fait allusion à... aux... aux... aux15

véhicules... aux appareils, aux armes, aux... à tout ce que les éléments du MLC ont16

amené, leur cohabitation avec l’armée centrafricaine. Je crois que j'ai fait allusion à17

cela tout à l'heure.18

Ces instructions, je ne les ai pas moi ; je ne les ai pas fournies dans la première19

rencontre que j'avais avec lui, mais c'est à la deuxième rencontre qu'il a ouvert mes20

yeux sur ça et que j'ai pu maintenant recopier pour pouvoir préparer… pour pouvoir21

étoffer ma préparation mentale.22

Q. Monsieur le témoin, vous êtes en train de dire que les informations... Me Kilolo a23

rajouté des informations sur votre déclaration préalable, justement ; c'est ce que vous24

êtes en train de dire ?25

R. Je crois, Maître, quand Me Kilolo était arrivé, les informations sur lesquelles – et26

j'insiste –, les informations sur lesquelles je parle de Thuraya et autres ne sont pas27

des informations venant de moi. Parce que vous avez, je ne sais pas, la bande de28
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notre entretien. Si vous avez une partie, vous devez avoir la totalité. Référez-vous à1

la totalité, et vous verrez si c'est moi qui lui ai donné ces éléments ou alors ces2

éléments ont été ajoutés après.3

Q. O.K.4

Monsieur le témoin, vous... – je respecte les cinq secondes – Vous avez prêté serment5

vous avez répété tout à l'heure devant la Cour, et vous êtes déterminé à dire la6

vérité.7

Nous avions écouté l'élément sonore. Vous avez suivi quelques informations que8

vous avez données. Nous allons analyser, justement, les informations qui sont dans9

l'annexe 3 que Me Kilolo vous aurait données. Vous avez parlé des armes fournies10

par le MLC, les munitions, les véhicules, les fréquences radio, les Thuraya. Oui, vous11

avez parlé des Thuraya qui étaient contenues justement dans les déclarations que12

Me Kilolo vous a amenées et qu’il aurait ajoutées. Est-ce que dans l’élément sonore,13

que nous venions de passer, vous avez entendu parler de Thuraya ?14

Vous avez entendu parler de Thuraya, n'est-ce pas ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Oui, Monsieur Vanderpuye.16

M. VANDERPUYE (interprétation) : Oui, Monsieur le Président. Je ne pense pas que17

le témoin ait entendu la totalité de la bande, jusqu'à présent. Je ne sais pas si mon18

collègue a l'intention de lui faire entendre toute la bande – la totalité de la bande,19

enfin –, avant de lui poser la question.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Oui, nous tous, y compris le21

témoin, avons entendu la bande. Donc, si vous faites une référence directe, je vous22

autoriserais à poser la question. Posez la question directement au témoin, d'abord.23

A-t-il entendu quelqu'un parler de ce groupe ethnique ? Enfin, je ne sais pas très bien24

ce... ce dont vous parlez, mais reformulez la question dans ce sens, s'il vous plaît.25

Me DJUNGA : Merci, Monsieur le Président. Je vais reformuler ma question.26

Q. Monsieur le témoin, dans l'élément sonore que nous avons diffusé tout à l'heure,27

est-ce que vous vous êtes entendu parler de Thuraya ?28
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R. L'assistante de Me Kilolo m'avait posé des questions par rapport à l’utilisation de1

Thuraya et je lui ai répondu.2

Q. Je pose une question précise : est-ce que vous vous êtes entendu parler de3

Thuraya ?4

R. Je reprends ce que je viens de dire tout à l'heure : l'assistante de Me Kilolo m'a5

posé la question sur les... sur le Thuraya, et je lui ai répondu par rapport à cela.6

Q. Vous avez confirmé, Monsieur le témoin ?7

R. Je confirme, Maître.8

Q. Et donc, vous avez retrouvé ces informations dans le document que Me Kilolo9

vous a ramené lors de la deuxième rencontre, n'est-ce pas ?10

R. Ce n'est pas la même version, Maître.11

Me DJUNGA : Monsieur le Président, je vais faire référence au document12

CAR-D21-0004-0463, l'onglet... c'est l'onglet 3.13

(Le greffier d'audience s'exécute)14

Je vais aller à la page CAR-D21-0004-0466.15

Q. Vous avez une question qui... Je ne sais pas si vous avez le document...16

La réponse à la question, ligne 7 ; vous répondez à la question, donc vous rapportez17

à la ligne 7… Nous sommes bien au deuxième paragraphe, ligne 7.18

Je vais vous lire juste le passage : « Ils avaient reçu les tenues et ils étaient mis à la19

disposition du gouvernement centrafricain. »20

Monsieur le témoin, ces informations sont contenues dans l'annexe 3 du document21

que vous avez, et vous aurez remarqué que ces mêmes informations sont reprises22

dans le document ici qui est la déclaration préalable de 2012.23

C’étaient vos propres mots, n'est-ce pas, en 2012 ?24

R. Oui, c'est cela.25

Q. Merci.26

Me DJUNGA : Je vais devoir continuer, Monsieur le Président, je vais encore faire cet27

exercice parce qu'il est question de voir, plus ou moins rafraîchir la mémoire du28
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témoin, pour permettre de se souvenir.1

Q. Monsieur le témoin, il y a encore une affirmation. Là, je suis à la référence2

CAR-D21-0004-0467, paragraphe 2.3

Me DJUNGA : Donc, sur le document, nous sommes au... Clairement... Carrément, je4

passe directement à la page 5 – Monsieur le Président, excusez-moi –, la page 55

directement, référence 468. Donc, c'est à la page 5 du document.6

Q. Monsieur le témoin, vous êtes sur la page.7

Répondant à la question… la question qui vous est posée en début de page,8

la deuxième ligne, vous dites ceci : « Les fréquences radio étaient modifiées à chaque9

fois. Il fallait que l'armée centrafricaine puisse utiliser la même fréquence. »10

Vous avez vu ces...11

Monsieur le témoin, est-ce que ces informations se trouvent dans l'annexe 3 de votre12

document ?13

R. Les informations qui sont ici ne sont pas les mêmes idées qui se trouvent dans14

l'annexe 3.15

Q. Monsieur le témoin, vous avez parlé des fréquences, tout à l'heure ; est-ce que16

vous retrouvez ces informations, ici contenues dans ce document, et qui se17

retrouvent, comme par hasard justement, dans votre document, l'annexe 3 ?18

R. Oui, j'ai parlé de fréquences dans l'annexe 3.19

Q. Merci, Monsieur le témoin.20

Nous passons à la page 8 du même document. Vous répondez à la question : « Mais21

qui leur avait fourni ces armes ? »22

Est-ce que vous vous êtes retrouvé, là ? Donc, disons, le quatrième paragraphe, en23

partant, justement, d'en bas.24

Si vous y êtes, je vais quand même vous lire votre réponse : « Je vous dis qu'ils25

avaient été dotés, quand je parle d'“équipement”, ça veut dire qu'on les a dotés. »26

Et à la fin, vous dites : « Ils avaient été équipés. »27

Est-ce que vous... ces informations étaient dans votre document — l'annexe 3 ?28
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R. Oui, ces informations sont dedans.1

Q. Vous... Vous avez confirmé, Monsieur le témoin, que ce sont vos propres2

déclarations, en 2012, quand vous avez rencontré l'équipe de défense de M. Bemba.3

R. Si, ce sont mes déclarations que j'avais... quand j'avais rencontré l'équipe de4

Maître... de M. Bemba.5

Q. Merci, Monsieur le témoin.6

Je vais devoir très vite terminer avec cet exercice ; c'est juste une question de vous7

rafraîchir la mémoire, c'est particulièrement important.8

Je passe à la page 9 du même document.9

La première question qu'on vous a posée sur ce document, je vais peut-être... dès que10

vous avez repéré le passage, je vais peut-être lire pour aller très vite : « Savez-vous11

s'ils ont reçu aussi les dotations en munitions ? »12

La réponse : « Si. »13

Question : « Provenant de qui ? »14

Et votre réponse : « Je vous ai dit qu'ils ont reçu ça de Centrafrique, ces munitions,15

ces armes existaient. »16

Est-ce que, Monsieur le témoin, dans votre document, l'annexe 3 de 2013, vous17

parlez de munitions, vous parlez des armes ; ces informations étaient-elles rajoutées18

par l'équipe de défense de Me Kilolo... de Maître... enfin, de M. Bemba... pas de19

Me Kilolo, quand il était là avec son assistante ?20

R. Si, j'ai parlé des munitions ; et dans l'annexe, j'ai dit que ces munitions, ces armes,21

étaient fournies par le MLC.22

Quand vous lisez bien le document, l'annexe 3, et vous comparez avec ce23

paragraphe, je crois qu'il y a une... une formulation qui ne « tienne » pas, ici.24

Q. Monsieur le témoin, est-ce que, tout à l'heure, en écoutant l'élément sonore, est-ce25

que vous vous êtes entendu parler des munitions, précisément des munitions et des26

armes ? Je parle bien de l’extrait que nous avons écouté tout à l'heure.27

R. Dans l’extrait que nous avons écouté tout à l'heure, nous avons entendu parler de28
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munitions, mais quand vous faites un rapport entre ce paragraphe et le document1

annexe 3 que j'ai, s'il vous plaît, je vous supplie de vérifier qu'il n'y a pas... ça ne2

concorde pas... ça ne concorde pas.3

Q. Merci, Monsieur le témoin. Je vais continuer toujours avec cet exercice. Je vais4

continuer avec cet exercice.5

Le même document, page 13, deux dernières lignes en bas, en remontant, partant du6

bas, les deux dernières lignes ; vous avez dit ceci à l'équipe de défense de M. Bemba :7

« Il avait donné ces véhicules-là, c'est des véhicules 4x4, dont il avait donné ces8

véhicules-là, une partie, aux troupes du MLC. »9

Et une question vous est posée : « Savez-vous quelles plaques d’immatriculation10

portaient ces véhicules ? »11

Votre réponse — je vais lire juste la première phrase : « Ces véhicules provenaient du12

parc de Patassé. Ce sont des véhicules qui sont centrafricains. »13

Dans votre document, l'annexe 3 de 2013, vous parlez de véhicules. Est-ce que ce14

sont les informations que vous aviez déjà données à l'équipe de défense de15

M. Bemba, en 2012, représentée par Me Kilolo et son assistante ?16

R. J'aime bien votre exercice, Maître, mais quand vous prenez ce que j'avais dit à17

l'équipe de la Défense de M. Bemba, vous comparez avec ce que j'ai dans l'annexe 3,18

les informations ont été arrangées.19

Q. Merci, Monsieur le témoin. Nous... nous disposons de... de l'élément sonore en20

son intégralité, la Chambre a cet élément, toutes les parties ont cet élément. C'est vrai21

que le temps de l'audience ne nous permet pas d'écouter l'entièreté, mais sinon, ce22

sont des éléments versés au dossier.23

Je vais peut-être terminer par... t’aider à te souvenir une fois de plus des24

informations contenues dans votre annexe 3 et les déclarations que vous aviez25

livrées spontanément à l’équipe de Défense de M. Bemba.26

Dans votre document, vous parlez des instructions militaires.27

Monsieur le témoin, hier, dans cette salle, vous aviez dit que c’étaient des28
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informations que vous n'aviez pas, que vous ne pouviez pas avoir, je crois que nous1

pouvons tous nous souvenir que ces informations vous étaient données.2

Je vais à la page 16 de ce même document, et, le paragraphe 2, vous dites ceci... Je ne3

sais pas si vous avez le paragraphe devant vous, page 16, qui est affiché.4

« Le Président Patassé donnait des ordres au ministre de la Défense. Le ministre de5

la Défense intime l'ordre maintenant au chef d'état-major général des armées, qui6

était Beti-Bangui à l'époque, et qui fut remplacé par Bombayake. Maintenant,7

celui-ci, donc, le général chef d'état-major donne des ordres maintenant au chef de8

bataillon, qui était sur cette équipe sur le terrain parce que l'armée était9

déstabilisée. »10

Et, un peu plus loin, on vous pose la question : « Et le chef des bataillons dont vous11

parlez, pouvez-vous nous dire... nous citer un peu les différentes unités, les12

différents bataillons, les différents chefs à qui on donnait des ordres ? »13

Et votre réponse : « Et du côté du MLC, commandant... il y avait le commandant —14

et vous citez les noms des commandants — il y avait M16. »15

Donc, je parlais des instructions militaires. Bon, ben, tout à l'heure, j'ai peut-être16

parlé des (inaudible)... d'instructions militaires. C'est ce qui est dans votre document,17

l'annexe 3,18

Nous retrouvons ces informations dans ce document qui est votre déclaration en19

2012, à l'équipe de défense de M. Bemba.20

N'est-ce pas vrai, Monsieur le témoin, que ce sont les informations que vous avez21

vous-même données ?22

R. En partie, oui.23

Q. Qu'est-ce que vous voulez dire quand vous dites « en partie » ?24

(Silence du témoin)25

Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez répondre à ma question ? J'ai demandé :26

qu'est-ce que vous voulez dire quand vous dites « en partie » ?27

R. Si je dis « en partie », c'est parce que les informations que j'avais données le jour28
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de ma première rencontre à Me Kilolo, le jour de la seconde rencontre, ces... ces...1

ces... ces informations ont été étoffées, avec plus de clarifications.2

Vous faites allusion à des « particules » de ce que j'ai dit dans ma première3

déclaration, mais j'ai comme l'impression que vous êtes en train d'oublier le... la4

profondeur de tout ce que... de tout ce qui est écrit sur le... le... « le » troisième5

annexe. Parce que « le » troisième annexe a été établie pour rafraîchir ma mémoire.6

Et donc, quand j'ai pris le... le... le document en question, je me suis retrouvé, hein,7

sur des classifications. Par exemple, « la logistique » et autres, ce sont des mots que je8

n'ai jamais employés.9

Q. Si j'ai bien compris, Monsieur le témoin, vous cherchez à rafraîchir votre propre10

mémoire sur vos propres déclarations de 2012 ?11

R. Ce... Ce n'est pas moi qui voulais me rafraîchir la mémoire, mais le... Me Kilolo,12

quand il est arrivé, a voulu absolument que chacun de nous prenne connaissance de13

ce qu'il avait dit au départ.14

Et c'est dans ce cadre-là que, suivant son orientation, j'ai pu établir ce que vous avez15

vu dans le... l'annexe 3.16

Q. Oui, Monsieur le témoin, je vais... je vais devoir terminer avec cette partie.17

Quand vous parlez « d'orientations », il s'agit de quelles orientations ? Est-ce que18

vous savez être un peu plus précis ? Moi, je... je vous donne vos déclarations qui19

correspondent à vos notes, et vous me parlez « d'orientations » ; mais de quelles20

orientations est-il question ici ? Soyez un peu plus précis.21

R. Quand vous prenez l'annexe 3, je l'ai établie sous le contrôle de Me Kilolo. Je22

m'explique.23

Lorsqu'il est arrivé et que j'avais pris connaissance du document qu'il avait posé24

devant moi, il me fait remarquer qu'il faille que je jette un coup d'œil pour voir25

« est-ce que » c'est ce que j'avais dit.26

J'ai parcouru le document. Maintenant, il me dit ceci : « N'oublie pas que, en27

déposant, tu dois faire allusion à comment les troupes sont arrivées à Bangui,28
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comment “ils” avaient été mises à la disposition de l'armée centrafricaine, quelle a1

été la façon dont les deux armées coordonnaient leurs activités, les fréquences radio2

étaient les mêmes, euh, ils avaient... euh... les radios, et quand ils dépassaient... euh...3

la frontière, donc les limites, ils utilisaient les Thuraya. »4

Donc, c'est comme ça que, moi, j'ai essayé de classifier ce que j'aurai à dire. C'est...5

C'est... C'est ça qui a donné le document que nous appelons tous ici « troisième6

annexe ».7

Q. Merci.8

Donc, pouvons-nous dire que Me Kilolo voulait que vous n'oubliiez ce que vous9

aviez dit en 2012. Est-ce que l'on peut dire ça, quand il vous présente le document et10

vous montrait « les » propres passages ? Pouvons-nous dire qu'il cherchait à ce que11

vous n'oubliiez pas vos propres déclarations ?12

R. Je ne... Je ne connais pas sa pensée, ici.13

Q. O.K.14

R. Donc, je ne peux pas me mettre à sa place pour réfléchir.15

Q. Merci. Merci, Monsieur le témoin.16

Mais juste une... une petite question parlant de... de l'enregistrement. Vous avez dit,17

tout à l'heure, aujourd'hui même, à l'audience, que Me Kilolo vous avait dit de ne pas18

dire que l'entretien, là, était enregistré ; vous vous souvenez avoir dit ça19

aujourd'hui ?20

R. Oui, Maître.21

Q. Merci.22

Et vous vous êtes rendu compte, aujourd'hui, que c'était bel et bien enregistré, et que23

vous aviez dit vous-même qu'ils étaient là avec un petit appareil en train24

d'enregistrer ?25

R. Lorsqu'il avait enregistré cette voix, il avait dit qu'il ne fallait pas qu'on fasse26

comprendre aux éléments de... de la Cour qui étaient venus que nous avions été27

enregistrés ; vous voudriez que je dise quoi ? Que je dise à... aux éléments de la Cour28
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que j'avais été enregistré ? Je crois que, dans la salle, quand on m'avait posé la1

question, je leur ai fait savoir que je n'avais pas été enregistré. Et si, aujourd'hui,2

vous faites référence à cet... en... à cet enregistrement, mais mettez la totalité à la3

disposition de la Cour, et puis, peut-être, elle jugera de cela.4

Q. Merci, Monsieur le témoin.5

Est-ce que vous savez être un peu plus précis ? Qui vous avait dit, précisément...6

Sous contrôle de vos propres déclarations, qui vous avait dit précisément de dire que7

vous n'aviez pas enregistré vos déclarations avec l'équipe de défense de M. Bemba ?8

R. À moi, personnellement, le Maître, a dit : « Quand tu seras dans la salle... Euh,9

quand tu seras entre les mains des... des représentants de la Cour et qu'on va te10

poser des questions — est-ce que nous nous sommes vus combien de fois, combien11

de fois nous avons été au contact au téléphone, et est-ce que vous... vous avez été12

enregistré, est-ce que le Maître a enregistré vos voix —, dites que cela... le... le Maître13

n'a pas utilisé le... un enregistreur. » Et c'est ce qui a été fait, c'est pourquoi c'est14

consigné sur... dans... dans... dans ce parchemin que vous avez vu.15

Q. Merci, Monsieur le témoin.16

Je continue.17

Me DJUNGA : Je vais donner la référence du document que je vais lire tout à l'heure.18

C'est le numéro 33 — l'onglet 33, CAR-OTP-0080-0100, et nous irons à la page 0104,19

lignes 132 à 139.20

Q. Vous disiez ceci : « À Yaoundé, à l'hôtel (Expurgé), Me Kilolo nous explique qu'il21

va nous mettre à la disposition des éléments de la Cour, ici, à Yaoundé. Nous n'irons22

pas témoigner à La Haye. »23

R. C'est cela.24

Q. Ça veut dire donc pas d'installation... pas de possibilité d'installation en Europe,25

n'est-ce pas ?26

R. Est-ce que vous me demandez de deviner ou bien de dire quoi, Maître ? Je ne27

comprends pas le sens de votre question.28
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Q. Merci.1

R. Parce que vous me demandez de deviner, là.2

Q. Merci.3

Monsieur le témoin, est-ce que Me Kilolo vous avait promis une installation en4

Europe ?5

R. Me Kilolo ne nous a jamais promis une installation en Europe. Mais...6

Q. Merci.7

R. ... Mais Me Kilolo nous a rassurés que la suite de notre témoignage ne serait pas8

oubliée.9

Q. Merci.10

Me DJUNGA : Je vais faire référence, maintenant, au document. Numéro de l'onglet :11

n° 32. CAR-OTP-0080-0069, page 0076.12

Je vais mettre en évidence les lignes 239 à 254.13

(Le greffier d'audience s'exécute)14

Q. Vous dites ceci, Monsieur le témoin...15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : On va peut-être... Nous allons16

peut-être d'abord donner la possibilité au témoin de le lire lui-même, et puis ensuite,17

vous pourrez poursuivre votre interrogatoire.18

Me DJUNGA : Merci, Monsieur le Président.19

(Le témoin s'exécute)20

R. Maître, j'ai pris connaissance du document.21

Me DJUNGA :22

Q. Monsieur le témoin, quand vous dites : « À Douala, Me Kilolo m'a remis 50 euros23

pour payer la route et repartir. Il a dit, c'est pour le transport, il sait que je vais24

rentrer chez moi, à Yaoundé. Avec les explications que je lui ai données sur mon25

parcours de retour, il a pu évaluer cela à 50 euros. »26

N'est-ce pas la vérité, Monsieur le témoin ?27

R. J'ai reçu 50 euros « du » Me Kilolo.28
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Q. N'est-ce pas pour les transports, Monsieur le témoin ?1

R. C'est cela.2

Q. Et vous dites... Vous dites, dans le même passage : « Avec les explications que je3

lui ai données sur mon parcours de retour. »4

Monsieur le témoin, quelles sont les explications que vous aviez données à Me Kilolo5

sur votre parcours ?6

R. Me Kilolo avait posé la question de savoir combien coûtait le transport depuis7

Douala jusque-là où je vis. C'est comme ça que je lui ai donné des explications. Je lui8

ai expliqué que prendre le car de Douala (Expurgé), et de (Expurgé)... donc, je lui9

montrais les tronçons. Je lui disais quel était le prix que ça coûtait.10

Q. O.K. Nous continuons.11

Me DJUNGA : Toujours le même onglet. La ligne 523 à 533.12

Q. Vous avez encore déclaré ceci. J'espère que vous avez vu. Dès que vous aurez vu13

le passage, vous me faites signe. Nous sommes toujours au CAR-OTP-0080-0069,14

page 0084 et lignes 523 à 533.15

R. Oui, Maître.16

Q. Donc, vous… vous avez donc déclaré ceci : « Me Kilolo a encore17

donné 10 000 francs CFA à Arido à me remettre pour les transports, en plus18

des 50 euros, mais c'était pour la nourriture... la nourriture et le taxi vers la gare. »19

Est-ce que c'est vrai ?20

R. Ce que vous avez là-bas, ce n'est pas ce que je lis ici.21

Q. Je...22

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)23

Me DJUNGA : Pour la Chambre, nous sommes toujours à l'onglet n° 32, et je24

reprends la référence, parce que je n'ai pas la possibilité de voir, justement.25

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : À l'écran, nous avons la27

page 15. À l'écran, nous avons la page 15. Quelle ligne... quelle est la ligne qui vous28
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intéresse, sur la page 15 ? Quelle est la ligne qui vous intéresse ?1

Me DJUNGA : La ligne 527, Monsieur le Président.2

R. Je peux répondre ?3

Q. Oui, c'était... c'était ma question.4

R. Me Kilolo m'avait donné 50 euros en mains propres, et quand M. Arido était rentré5

à l'hôtel, il m'a remis 10 000 francs. Et à la question qui m'a été posée ici, j'ai répondu6

au représentant du Bureau du Procureur que les 10 000 francs, peut-être que, comme7

la dernière fois où il était arrivé, il nous a donné 10 000 pour la nourriture... pour que8

nous achetions la nourriture. Je ne sais pas. Il n'a… il n’a qu'à poser la question9

« au » Maître, pour demander pourquoi est-ce qu’il m’avait déjà donné 50 euros, et10

qu’il me donne encore 10 000 francs ?11

Si vous lisez ce paragraphe, c'est ce que ça veut dire. Il me demandait de… des12

explications, d’expliquer pourquoi Me Kilolo m’a déjà donné 50 euros et qu’il13

m’envoie encore 10 000 francs. Et moi de lui dire : « Mais peut-être que le premier14

jour, il nous avait donné 10 000 francs pour la nourriture, et que ces 10 000 francs15

qu'il envoie seraient peut-être considérés comme pour la nourriture. » C'est la16

réponse que j'ai donnée ici.17

Q. Merci, Monsieur le témoin.18

Est-ce que nous pouvons savoir plus ou moins combien le Greffe vous donne pour19

votre transport et votre nourriture, par jour ?20

R. Si vous voulez le savoir, demandez à « la » Greffe.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) :22

Q. Monsieur le témoin, si vous pouvez donner une réponse, vous devez la donner. Si23

vous ne savez pas, vous pouvez dire que vous ne savez pas. Mais on vous pose une24

question, et si vous connaissez la réponse à cette question, eh bien, la Cour... les25

juges aimeraient que vous répondiez.26

R. Vous voudriez que je parle de ce que le Greffe me donne pour mon transport27

étant ici dans cette ville ? Ou bien ? Parce que votre question, je ne la comprends pas28
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bien. Est-ce que c'est l'argent que le Greffe me donne pour mon transport ici, ou bien1

dans l'autre ville, là-bas ?2

Me DJUNGA :3

Q. Monsieur le témoin, je vais reformuler ma question, je suis très patient. Je parle de4

ce que le Greffe vous donne en Afrique, là où vous êtes, là où vivez, pour la5

nourriture, par jour ; c'est : combien le Greffe vous donne d'argent ?6

R. En Afrique, le Greffe ne me donne pas d'argent pour ma nourriture par jour. Je ne7

reçois pas... comment on appelle ça, là, de l'argent « journellement ».8

Q. Merci, Monsieur le témoin.9

Je… C’est que vous êtes intellectuel, vous comprenez la question. Quand vous10

faites... quand… ce qu’on vous donne par mois, par semaine, vous savez plus ou11

moins combien on vous donne par jour.12

R. Maître, vous me demandez de faire un calcul, ici. Et si je dois faire un calcul, il va13

falloir que j'aie une calculatrice, et que ce qu'on me donne, je fasse le calcul et je vous14

donne la réponse.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je pense que nous avons16

épuisé le sujet. Vous avez essayé d'obtenir des informations de ce témoin. Je pense17

que des informations sur ces chiffres ont été données à la Défense. Vous allez nous...18

je pense qu'à l'avenir, nous connaîtrons ces chiffres que vous connaissez vous-même.19

Me DJUNGA : O.K., Monsieur le Président. Je comprends mais je pensais que c'était20

important. Je voulais l'entendre dire, mais ce n'est pas grave, Monsieur le Président.21

Nous connaissons les chiffres.22

Q. Monsieur le témoin, je vais parler maintenant de décembre...23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je ne dis pas que ce n'est pas24

important, mais j'ai l'impression que la façon dont vous avez essayé d'obtenir cette25

information est arrivée à une impasse ; on ne peut pas arriver à grand-chose,26

visiblement.27

Me DJUNGA : Merci, Monsieur le Président.28
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Q. Monsieur le témoin, serait-il exact, ici, d'affirmer que c'est vous qui aviez expliqué1

à Me Kilolo que vous n'aviez pas d'argent pour payer un avion et venir à Yaoundé,2

c'est ainsi que vous (phon.) avez envoyé par Western Union 250 euros pour payer le3

transport par la route de (Expurgé) vers Yaoundé ?4

R. Oui, j'avais dit au Maître que je n’avais pas l’argent pour payer le transport et5

rentrer sur Yaoundé, et c'est suite à cela qu'il a été obligé de m'envoyer de l'argent.6

Q. O.K. Parlons un peu de 550 000 francs CFA.7

Je vais vous montrer...8

Me DJUNGA : … demander à ce que soit affiché à l'écran le document9

CAR-D21-0007, pour la Chambre, c'est l'onglet n° 6.10

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Maître Djunga, désolée, mais pourriez-vous,11

s'il vous plaît, nous redonner le numéro ERN ?12

Me DJUNGA : CAR-D21-0007-0002 (phon.).13

Oui, Monsieur le Président, si vous permettez, justement, on vient de me signaler14

que ce document n'est pas sur eCourt, mais les copies de courtoisie ont été15

distribuées...16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Le témoin dispose-t-il d'un17

exemplaire ? C'est important, je crois.18

Me DJUNGA : Oui, Monsieur le Président, dans son classeur, onglet 6.19

R. Oui, Maître.20

Mais j'ai... ici, j'ai demandé au Maître, une aide financière pour inscrire mes enfants à21

l’école.22

Mais c'est différent de ce que nous avons reçu chacun, personnellement. Et je suis23

clair là-dessus. Moi, j'ai reçu 550 000 francs de Me Kilolo et chacun de nous a24

eu 500 000 francs. S'ils étaient là pour dire la vérité, ils diraient la vérité.25

Mais l'argent que Me Kilolo m'a donné n'était pas suite à ce que vous faites allusion26

ici, là.27

Regardez la date où j'ai demandé cette aide et voyez à quel moment j'ai eu cet argent.28
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Est-ce que j'aurais pu être capable de mettre les enfants à l'école ?1

Me DJUNGA :2

Q. Monsieur le témoin, je... je ne vous avais pas encore posé de question. Je ne sais3

pas à quelle question vous avez répondu, mais je vais poser ma question, justement.4

Est-ce que vous avez bien vu le courriel ?5

R. Oui, je l'ai vu.6

Q. Pourquoi vous dites... vous dites à Me Kilolo : « Fraternellement » ?7

R. Je crois que le contact que j'avais eu avec Me Kilolo était un contact fraternel.8

Donc, j'avais la possibilité de causer avec « le » Maître, librement en tant que frère. Et9

je crois que c’était dans ce contexte que j'ai demandé « au » Maître cette aide.10

Q. O.K. Merci.11

Vous parlez de « déranger » ; pourquoi vous dites « déranger » ?12

R. « Déranger » ?13

Q. Vous ne vouliez pas le déranger.14

R. Je ne sais pas.15

Q. O.K. Mais c'est... c'est... c'est dans le courriel.16

Monsieur le témoin, est-ce que vous avez reçu cette aide de Me Kilolo ?17

R. À ce moment-là, non.18

Q. O.K.19

Et pourquoi avez-vous signé « sous-lieutenant » et avec votre nom ?20

R. Maître, c'était dans le cadre de ce témoignage que je devrais faire. Donc, Me Kilolo21

me connaissait en tant que témoin, en tant que celui qui devrait témoigner pour le22

compte de... du sieur Bemba.23

Donc, il me connaissait en tant que sous-lieutenant.24

Jusqu'à aujourd'hui, c'est maintenant que peut-être il... il sait que je ne suis pas un25

sous-lieutenant, mais depuis le temps où j'étais en contact avec lui, il savait que26

j'étais sous-lieutenant.27

Q. O.K. Merci. Merci, Monsieur le témoin.28
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Me DJUNGA : Monsieur le Président, je vais aller au document qui est dans votre1

onglet n° 5. Je donne les références : CAR-D21-0007-0001.2

C'est le courriel du 6 novembre 2012, à 7 h 01.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je pense que le témoin n'a pas4

ce document sur l'écran ; je ne pense pas.5

C'est à l'écran, maintenant ; ça vient juste d'apparaître. Ça s'est affiché.6

R. Oui, j'ai pris connaissance de ce document, Maître.7

Me DJUNGA : Excusez-moi, je n'avais pas le micro, Monsieur le Président.8

Q. Ma question était de savoir pourquoi vous l'appeliez « demande d'aide sociale » ?9

R. Mais vous savez que je suis confronté à une situation sociale. (Expurgé).10

(Expurgé). Donc, c'était un fait social. Et étant donné que je suis11

lié avec Me Kilolo, moi, j'ai cru devoir penser que je pouvais obtenir une satisfaction12

auprès de Me Kilolo. Voilà pourquoi j'ai intitulé cela « aide sociale ». (Expurgé),13

(Expurgé) c'est... c'est social.14

Q. O.K. J'ai... Je vais quand même continuer. En fait, j'ai juste besoin de clarification.15

Mais pourquoi, alors, vous dites : « Je te supplie » ?16

R. J'ai dit que je le supplie parce que justement, le temps passait, et à ce moment-là,17

les enfants n'allaient pas à l'école, donc j'étais... j'avais de sérieux problèmes à18

pouvoir supporter de voir ces enfants ne pas aller à l'école.19

Donc, j'avais voulu insister auprès « du » Me Kilolo pour qu'il puisse voler à ma20

rescousse.21

Q. Merci.22

Monsieur le témoin, vous avez toujours signé comme sous-lieutenant ?23

R. Oui, Maître.24

Me DJUNGA : Monsieur le Président, je vais passer à un autre document. C'est25

l'onglet n° 12, la référence : CAR-D21-0007-0011.26

Il s'agit d'un courriel du 4 septembre 2013, à 7 h ...27

Me AZAMA : Excusez-moi, Maître Djunga, ce n’est pas le 4 septembre, c’est le28
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24 septembre.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : En effet.2

Me DJUNGA : Je crois que je parle plutôt du 4 septembre 2013.3

Q. Est-ce que vous avez vu le document, Monsieur le témoin ?4

R. S'il vous plaît, Maître. Il y a 24 septembre, il y a 4 septembre ; alors moi, je ne sais5

pas quel... lequel document je dois regarder, ici.6

Me DJUNGA : Je vais donner les références de la page, c'est le CAR-D21-0007-0013.7

R. S'il vous plaît, le document est en bas ; je ne le lis pas.8

(Le greffier d'audience s'exécute)9

Me DJUNGA :10

Q. C'est le document que vous avez à l'écran.11

R. Oui, j'ai vu ce document-là.12

Q. Vous avez vu le document ?13

R. Oui, Maître.14

Q. Je vais me permettre quand même de vous le lire.15

« Mon frère, comment vas-tu ? Le travail et la famille ? Et le sénateur ? Pour moi, je16

vais bien sauf que ton silence et le fait que tu ne nous appelles pas pour savoir où17

sommes-nous et que les choses avancent ou pas, quelles sont les tracasseries18

auxquelles nous sommes confrontés, cela nous laisse perplexes. Tu nous avais dit de19

garder contact... »20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Une minute, les interprètes me21

font remarquer que ce n'est pas à l'écran... En tout cas, ce n'est plus à l'écran.22

Vous pouvez reprendre, Maître Djunga, c'est à nouveau à l'écran.23

Me DJUNGA : Merci, Monsieur le Président. Je n'entends pas lire tout le courriel,24

juste un petit extrait.25

Q. Monsieur le témoin, vous dites ceci : « Bonsoir Maître, mon frère, comment26

vas-tu ? Le travail et la famille ? » Et vous continuez : « Pour moi, je vais bien, sauf27

que ton silence et le fait que tu ne nous appelles pas pour savoir où sommes-nous et28
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que les choses avancent ou pas, quelles sont les tracasseries auxquelles nous sommes1

confrontés, cela nous laisse perplexes. Tout le dispositif que – vous avez un nom –2

a mis en place pour nous loger, nourrir conformément à ce que la Cour veut vient de3

changer. Par exemple, ma chambre fait 25 000 francs CFA, ma nourriture par jour4

fait 15 000 francs CFA, les indemnités et avances, si j'ajoute, je suis à 654 400 francs5

CFA ; (Expurgé) est une (Expurgé) et nous ne devons pas dormir dans des endroits à6

risque. »7

Monsieur le témoin, qu'est-ce que vous vouliez dire par là ?8

R. Après que nous avions témoigné, nous étions toujours restés à la disposition de la9

Cour. Nous étions toujours dans nos hôtels, chacun de « sa » part, et donc, le10

monsieur que vous avez le nom ici était rentré, donc quelqu'un d'autre était censé11

prendre sa place.12

À ce moment-là, c'était difficile. Il fallait appeler, appeler, appeler. Donc, au niveau13

des hôtels, les... les responsables ne voudraient plus nous garder, donc ils nous14

posaient des conditions pour qu'on paie l'hôtel, et nous ne devions pas manger parce15

qu'il fallait d'abord débourser.16

Comme j'ai appelé la Cour et que la réponse tardait à venir, j'étais obligé de faire17

recours « au » Me Kilolo qui… étant ici, pour qu'il puisse décanter la situation.18

C'est comme ça que je lui ai adressé ce... ce courriel.19

Q. Merci, Monsieur le témoin.20

Pour question de précision, c'était qui ce monsieur ? Pour qui travaillait-il ? C'était21

qui ce monsieur ?22

R. Si vous n'avez pas cité leurs noms, est-ce que je dois citer le nom ?23

Q. Euh, non, je ne cite pas le nom, vous avez vu le nom. Je demande « c'était qui ».24

R. Ce sont les représentants de la Cour.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Il ne convient pas de donner26

son nom, ou alors il faudra passer à huis clos partiel ; uniquement à huis clos partiel,27

si vous voulez avoir le nom.28

ICC-01/05-01/13-T-19-Red2-FRA WT 13-10-2015 92/94 SZ T
En application des instructions de la Chambre de première instance VII, contenues dans le document ICC-01/05-01/13-1209, en date du 02 septembre 2015,
cette version moins expurgée de la transcription publique est enregistrée dans l’affaire.



Procès – Témoin CAR-OTP-P-0260 (Audience publique) ICC-01/05-01/13

13/10/2015 Page 93

Me DJUNGA : Non, Monsieur le Président, j'ai... je n'ai pas cité le nom, il a vu le nom1

sur le courriel, je lui demandais juste « c'était qui » ce monsieur.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : De toute façon, Maître Djunga,3

je regarde la pendule, je crois qu'il est 16 heures passées. Il nous faut maintenant4

clore la journée, en terminer pour la journée.5

Merci, Monsieur le témoin, d'avoir répondu à nos questions. Vous savez que votre6

contre-interrogatoire se poursuivra demain.7

Je vous répète ce que je vous ai déjà dit hier après-midi : vous ne devez parler à8

personne de votre déposition. Donc, vous ne devez pas parler à qui que ce soit de ce9

que vous avez dit hier et aujourd'hui. Vous comprenez cela ? Vous devez vous taire.10

Vous comprenez cela ?11

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui, Monsieur le Président.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Reposez-vous bien, et nous13

reprendrons demain matin.14

Maître Djunga, j'ai ma question habituelle : d'après vous, de combien de temps15

avez-vous encore besoin pour terminer votre contre-interrogatoire ?16

Me DJUNGA : Merci, Monsieur le Président.17

Je pense que nous pouvons faire une heure pour en terminer. Dans une heure18

maximum.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Merci, Maître Djunga.20

Comme je l'ai dit précédemment, nous serions très reconnaissants si les conseils de la21

Défense s'arrangeaient entre eux, si je puis dire, surtout avec la Défense Arido, qui, je22

pense, je n'en suis pas sûr, va sans doute prendre la parole après la Défense Kilolo,23

pour savoir comment vous allez répartir le temps qui vous est imparti entre les24

différentes équipes de la Défense.25

Voilà, nous en avons terminé avec l'audience de ce... de ce jour. Nous vous reverrons26

demain, à 9 h 30.27

Je remercie tout le monde dans le prétoire, surtout les interprètes, aujourd'hui,28
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d'ailleurs, qui ont dû gérer les situations où il n'y avait pas les documents écrits, où il1

y avait des orateurs qui parlaient en même temps. Et ils se sont très bien débrouillés.2

Je vous remercie.3

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.4

(L'audience est levée à 16 h 03)5
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